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'2 Message 
du président 
c Ça va 
la santé? 
Les Québécois sont-ils en 
bonne santé? Une démo-
graphe, un économiste, 
un sociologue répondent : 
"Assez bien, merci! •> 
Du scorbut 
au sida 
Le premier « bénéficiaire » 
du Québec s'appelait Jac-
ques Cartier. Il n'était pas 
porteur d'une carte-soleil ! 
i i Un centre 
de recherches 
modèle 
L'Institut de recherches 
cliniques de Montréal, 
affilié à l'U. de M., est 
considéré comme un mo-
dèle en matière de re-
cherche médicale. Voici 
pourquoi. 
1 ^ La piqûre 
pour la 
recherche 
Trois chercheures en 
sciences infirmières nous 
parlent d'un domaine qui 
n'est plus du tout ce qu'il 
était! 
2,0 QU^'Q"'"" 
a-t-il la bonne 
réponse? 
En bioéthique, les ques-
tions sont souvent an-
goissantes. Un théologien 
et une juriste nous parlent 
de la difficulté d'encadrer 
la vie à l'intérieur de cri-
tères moraux et juridiques. 
24 Thérèse Gouin Décarie 
Épouse, mère de quatre 
enfants, cette pionnière 
en psychologie génétique 
a réussi à ne jamais sacri-
fier son « q u o t a de 
bonheur». 
' 2 ^ La vie 
de l'Association 
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mG^^agc du prcMcIcnt 
Qui se ressemble s'assemble ! 
T ous les diplômés de l'Uni-versité de Montréal reçoi-
vent une même revue... leur 
revue... Les Diplômés. 
Quatre fois par année, 
comme les saisons, cette revue 
vous parvient gratuitement. Un 
cadeau de leur Association... à 
tous les diplômés dont les coor-
données sont à jour dans notre 
fichier. 
La revue a été, et sera tou-
jours, la colonne vertébrale de 
notre organisme puisqu'elle seule 
nous permet d'entrer en commu-
nication avec chacun de vous. En 
plus de nous permettre de traiter 
dans chaque numéro d'un thème 
d'intérêt particulier, elle nous 
donne surtout l'occasion de vous 
faire connaître nos activités et de 
parler de vous: les diplômés. 
Pour que cette communi-
cation soit vivante, nous avons 
besoin de votre collaboration. 
Nous avons besoin de connaître 
vos récentes nominations (le car-
net) et vos dernières publications 
(diplômés-auteurs). Cette revue, 
en définitive, n'a de véritable sens 
que si elle vous ressemble. 
Mais en plus de vous res-
sembler, nous voulons aussi qu'elle 
vous rassemble. C'est pourquoi 
nous l'utilisons pour publiciser 
toutes nos activités. Ces dernières, 
qui sont nombreuses, ont toutes 
pour but de favoriser les rencon-
tres entre les diplômés de l'Uni-
versité de Montréal. Nous avons 
pris soin, avec les années, de 
toucher à différents secteurs, de 
façon à intéresser le plus grand 
nombre d'entre vous. 
Social: soirée annuelle des di-
plômés. Gala du Mérite. 
Sportif: tournoi de golf des di-
plômés. 
Culturel: soirée de théâtre. 
Associatif: assemblée générale. 
Vous désirez participer à 
ces activités? Alors n'hésitez pas 
à prendre connaissance des avis 
que nous publions dans notre 
revue ou à communiquer avec 
notre secrétariat pour de plus 
amples informations. 
Aucune d'elles ne vous 
convient? Alors, pourquoi ne pas 
prendre l'initiative d'en mettre 
une sur pied ou de réunir vos 
collègues du temps des études 
universitaires? Avez-vous songé 
à fêter un de vos anniversaires de 
promotion? Vous avez terminé 
depuis 5, 10, 15, 20, 25, 30 ans, 
voire même plus'/ Vos collègues 
n'attendent peut-être que votre 
invitation pour se réunir à nou-
veau ! Pourquoi ne pas être l'ini-
tiateur d'un tel rassemblement? 
Nous sommes prêts à vous aider, 
dans la mesure de nos moyens, à 
mettre sur pied de telles activités. 
À titre de membre de notre 
Association, vous avez aussi cer-
tains devoirs à accomplir. Le plus 
important est certes celui de nous 
faire connaître tout changement 
d'adresse éventuel, afin que nous 
puissions continuer à communi-
quer avec vous. Que serait notre 
regroupement sans un fichier fia-
ble et solide? Nous déplorons 
grandement le fait que, pour plus 
de 25 000 diplômés inscrits au 
fichier, nous n'ayons pas leur 
adresse actuelle. Cette responsa-
bilité de mise à jour de votre 
dossier (principalement un chan-
gement d'adresse) est une respon-
sabilité individuelle et ne pas le 
faire c'est se priver de cette com-
munication particulière avec vos 
confrères à travers la revue. 
Il y a certainement dans 
votre entourage des diplômés de 
l'Université de Montréal qui ne 
reçoivent pas la revue. Trans-
mettez-leur, s'il-vous-plaît, notre 
message qu'ils ne sont sûrement 
pas des diplômés de deuxième 
classe mais bien des diplômés qui 
n'ont pas cru bon ou ont oublié 
de maintenir le contact avec nous. 
L'autre devoir, tout aussi 
important d'ailleurs, est celui de 
participer à l'ensemble de la vie 
de l'Association, par le biais des 
activités qui visent à regrouper 
tous les diplômés de l'Université 
de Montréal. Notre association 
s'occupe exclusivement de créer 
les occasions susceptibles de faire 
se rencontrer nos diplômés et 
vous comprendrez facilement que 
votre participation est essentielle 
à la bonne santé de notre orga-
nisme. 
Activités régionales 
Depuis l'an dernier, nous 
avons entrepris de mettre sur pied 
des regroupements de diplômés à 
l'extérieur de la région de Mont-
réal. Déjà, au Québec, nous pou-
vons compter sur des structures 
naissantes à Québec, Sherbrooke 
et Ottawa. Nous croyons que ces 
regroupements régionaux peuvent 
être bénéfiques pour l'Association 
et les diplômés eux-mêmes et si 
nous pouvons sentir votre appui 
et votre intérêt, nous ne nous 
arrêterons pas là. Nous voulons 
rejoindre tous les diplômés et 
faire en sorte que tous et chacun 
se sentent intégrés à part entière 
dans cette grande famille de 
110 000 membres. 
Notre organisme, qui 
compte plus de 52 ans d'histoire, 
a besoin de chacun de nous pour 
continuer à occuper la place qui 
lui revient parmi les associations 
d'anciens diplômés. C'est une 
question de fierté et d'attachement 
à notre université: l'Universitéde 
Montréal. 
yJ^^v 'p'^ •J' (TcLcQ^ 
Pierre Grand'Maison, ing, 
Polytechnique 1973. 
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ÀCHACUNSON 
our vos congres, 
vos meetings ou votre 
assemblée annuelle, laissez 
AudioMultivision prendre les 
choses en main. AudioMultivision 
produit, au moyen des techniques les 
plus modernes, des diaporamas pour que 
vous soyez bien écouté, donc bien compris. 
AudioMultivision, c'est une technique fiable, 
économique et efficace au service de votre entreprise. 
Pour bien vous convaincre de notre utilité, faites 
le simple calcul suivant: si une diapositive vaut mille mots, 
combien vaut tout un diaporama? 
À chacun son métier...pour être bien écouté. 
2300 est, rue Sherbrooke, 
suite 5, Montréal, Québec 
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UN REGARD NEUF 
SUR LE MONDE 
...regard neuf parce qu'il y a du sang neuf 
au journal LE DEVOIR! Une équipe de 
journalistes dynamiques et chevronnés qui 
s'ingénient à tamiser la masse 
d'informations quotidiennes pour ne vous 
en livrer que l'essence. Une substance 
digne d'intérêt. La meilleure vue 
d'ensemble des événements dans le 
monde politique, social et culturel. 
Un regard neuf sur les affaires 
Avec la publication quotidienne du cahier 
économique du Devoir et du Magazine Le 
Devoir Économique mensuel, un regard 
sur les affaires exceptionnel: le journal LE 
DEVOIR devient le seul quotidien à vous 
offrir un contenu économique et financier 
exhaustif. Tout y est! À tous les jours! Dans 
une mise en page intelligemment 
structurée, pour un maximum d'efficacité 
et un minimum de temps de lecture. 
Jetez-y un coup d'oeil! Le Devoir pourrait 
bien être le seul quotidien dont vous ayez 
besoin désormais... Abonnez-vous! 
LE DEVOIR ESSENTIEL! 
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S achons-le, nous nous por-tons bien. Pas tous, hélas! 
Mais la vraie bonne nouvelle, 
c'est que nous allons mieux. Car 
il y a trente ans, les indicateurs de 
santé collective nous classaient 
parmi les pays sous-développés, 
notamment à cause d'une excessive 
mortalité infantile et de la per-
sistance de maladies liées à la 
pauvreté et à la sous-culture. 
L'espérance de vie à la 
naissance des Québécois était de 
56 ans en 1930-1932. Elle est 
passée, en 1979-1982, à 70 ans. 
Pour les Québécoises, les chiffres 
sont encore plus satisfaisants : leur 
espérance de vie est aujourd'hui 
de plus de 78 ans. Bien entendu, 
longévité ne signifie pas toujours 
vitalité. Et dans les deux groupes, 
hommes et femmes, il y a bien des 
exclus de la plénitude sanitaire. 
Comment sait-on tout ça? 
Aline Émond (démographie 
1976) dirige l'enquête Santé 
Québec. Après une année de pré-
paration, elle envoie sur le terrain, 
dès ce printemps, I80enquéteurs. 
Région par région, en un an, ils 
interrogeront des publics échan-
tillons, des individus et des mé-
nages, recueillant des données sur 
notre état de santé. 
«Cette enquête est une pre-
mière chez nous», dit la démo-
graphe. « Elle complétera l'enquête 
Santé Canada qui a été faite il y a 
dix ans, mais qui ne tenait pas 
compte comme la nôtre des réalités 
régionales. De plus, l'enquête 
Santé Québec vise non seulement 
à quantifier les mal portants et 
leurs différents troubles, mais aussi 
leurs incapacités fonctionnelles, 
la façon dont ils vivent leur état 
de santé. Nous cherchons aussi à 
connaître l'étendue de phéno-
mènes situés en dehors de la fonc-
tion médicale, tels la solitude ou 
la violence conjugale. » 
Pourquoi une enquête 
par région ? 
Elle permettra, dit Aline 
Emond, de tirer au clair des situa-
tions locales. Exemple : pourquoi 
Ça va 
la sauté? 
Les Québécois sont-ils en bonne 
santé? Une démographe, un 
économiste, un sociologue répondent: 
«Assez bien, merci!» 
Louis-Martin Tard 
y-a-t-il, plus qu'ailleurs, des acci-
dents de la route dans la région 
Rimouski-Gaspésie? Quelle est 
l'influence de la pénurie de méde-
cins sur la population plutôt jeune 
et féminine de la région Rouyn-
Noranda Baic-Comcau'.' Qu'en 
est-il, au lac Saint-Jean, des 
maladies liées à un problème 
génétique? D'une façon plus géné-
rale, oii trouve-t-on le plus de 
bons états de santé mentale, à la 
ville ou à la campagne? Est-il 
toujours juste de dire que l'idéal 
est de naître à Montréal et de 
mourir en Gaspcsie'.' 
L'enquête Santé Québec, 
dit encore la démographe, mesu-
rera avec précision l'écart de l'âge 
moyen de la mort chez les hommes 
(plus portés sur le tabac, l'alcool, 
l'usage de l'automobile) et chez 
les femmes. Et comment ces der-
nières se tirent d'affaires, puis-
qu'elles \i\ent plus longtemps et 
terminent en général leur existence 
en de grises années de maux ou de 
handicaps. 
Des résultats enfin chiffrés 
À partir de ces réponses, 
on pourra mieux agir. Le point 
sera gagné lorsque nous pourrons 
augmenter non seulement la durée 
de l'existence de tous mais, en 
même temps, la qualité de vie. 
Une telle enquête, née des 
préoccupations des départements 
de santé communautaire, devra 
être refaite tous les dix ans et 
même tous les cinq ans sur des 
points particuliers. Il faut que 
ceux qui présoient, planifient et 
décident sachent, entre autres, 
l'ettet sur notre santé des eaux de 
consommation mal épurées, des 
pesticides, des pluies acides et 
autres séquelles de notre «civi-
lisation». 
« Une telle enquête s'impo-
sait», ajoute l'économiste André-
Pierre Contandriopoulos (sciences 
économiques 1976). «Au Québec, 
les dépenses officielles du secteur 
santé se chiffrent à 9 milliards de 
dollars par an, I 500S par per-
sonne. C'est l'une de nos plus 
grosses «industries», qui fonc-
tionne depuis des années sans 
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Dans notre société, on est riche et en santé, ou pauvre et malade! 
qu'on ait jamais eu de résultats 
sur son objet même. Nous n'avions 
que des statistiques sur les moyens : 
nombre de médecins, d'actes qu'ils 
pratiquent, nombre d'hôpitaux, 
nombre de lits, etc. Mais rien qui 
permette aux administrateurs de 
la santé de juger du système, de 
l'améliorer par la prise de décisions 
cohérentes. » 
accidents de la route? Bien ana-
lysées, les dépenses qui en décou-
lent pourraient-elles être mini-
misées si l'on agissait concur-
remment dans divers secteurs: 
amendement des règlements sur 
la conduite automobile, éducation 
des usagers, amélioration de la 
voirie? Dans la même optique, les 
dépenses énormes liées à la con-
sommation de l'alcool seront-elles 
réduites par ce même État qui en 
tire des profits à la fois en le 
distribuant et en le taxant? 
« Ce qu'on attend encore de 
l'enquête », poursuit André-Pierre 
Contandriopoulos, «c'est, grâce 
aux données régionalisées, d'obli-
ger les collectÎN ités, gouverne-
ments ou instances municipales à 
rendre des comptes en termes de 
santé. Là où les taux seront alar-
mants, ils devront prendre des 
mesures pour supprimer les fac-
teurs de risques. » 
Mourir de quoi? 
Marc Renaud (sociologie 
1969), directeur du Groupe de 
recherche sur les aspects sociaux 
de la prévention en santé et sécurité 
au travail, relève deux aspects 
marquants dans l'évolution de la 
santé des Québécois : la disparition 
en 50 ans de causes de décès telles 
la tuberculose et l'influenza (rem-
placées par d'autres, notaminent 
le cancer et les maladies cardio-
vasculaires), mais surtout l'évo-
lution de notre rapport au corps 
et à la maladie. 
Quel était naguère le sté-
réotype de la personne en bonne 
santé? Un gros monsieur fumeur 
de cigare que l'on trouvait «méri-
tant » si un arrêt du coeur ou une 
apoplexie mettaient brusquement 
fin à sa carrière. Aujourd'hui, 
c'est une femme svelte qui ne 
fume pas et qui remplace les 
pauses-café par des pauses-santé 
afin d'éviter le «burn-out». 
«Nous avons su éliminer 
des causes de décès», soutient 
encore le sociologue, «mais nous 
mourrons de maux dont nous 
connaissons parfaitement l'origine 
et le traitement, et que nous pour-
Un capital santé 
à mieux gérer 
Les données de l'enquête 
permettront en outre aux déci-
deurs d'affecter désormais d'un 
«coefficient santé» leschoix qu'ils 
devront faire. Et aussi d'adopter 
des attitudes «intersectorielles». 
Exemple: qu'en est-il, dans une 
région donnée, du coût social des Nous mourrons de maux que nous pourrions éviter, tels la pollution. 
ONSERnROUyi Au coeur du Parc Orlord, Route 220, Orford Jouvence vous offre un heu propice Bonsecours, Que au travail et â la réflexion et ce. dans un site JOE 1H0 
qui allie calme, estfiétisme. 514.532.3134 
confort et gastronomie 
Pour 150 personnes et moins, 
â partir de 48 $ 
par personne, par |Our jouvence 
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Source: Pour le Canada: R. Wilkinset O.B, Adams, Healthlolness ol lile. 1982, 
Pour les autres pays: Organisation mondiale de la santé, Annoaire de 
slalistiques sanitaires mondiales. 1981 
Espérance de vie selon le quartier, Montréal, 1976 

























Source: Russel Wilkins, L'inégalité sociale face à la mortalité à Montréal, 1980. 
Indice de mortalité chez les hommes âgés de 25 à 64 ans, 
selon la catégorie socio-professionnelle, Québec, 1974 
Indice Catégorie socio-professionnelle 
Professionnels, cadres supérieurs 
Techniciens, cadres moyens, chefs de service 
Employés spécialisés dans l'administration et le 
commerce, ouvriers spécialisés des grands syndicats 
et leurs contremaîtres 
Ouvriers semi-spécialisés et leurs contremaîtres, 
employés semi-spécialisés dans l'administration et 
le commerce 
Ouvriers non-spécialisés, cultivateurs et journaliers 







Source: André Billette, Les inégalités sociales de mortalité au Québec, 
1977 
rions éviter: stress, abus d'alcool, 
de tabac, pollution, accidents, 
manque d'exercice.» 
Les exclus de la santé 
Chez nous, les tableaux 
d'espérance de vie sont globale-
ment satisfaisants. Les courbes 
de répartition des décès tendent 
vers l'idéal: le code ADN de nos 
cellules semble programmé pour 
85 ans, plus 4 ou 5 années selon 
les individus. À condition que 
nous pratiquions la prévention et 
que nous vivions dans un envi-
ronnement écologique exemplaire. 
Cette espérance de vie est reven-
diquée comme un droit moral, 
celui de bien finir ses jours. 
Ce qui, pour le professeur 
Renaud, est scandaleux dans l'état 
de santé collectif, ce sont ses 
disparités. Ainsi, pas loin l'une de 
l'autre, deux collectivités mon-
tréalaises séparées physiquement 
par une simple voie de chemin de 
fer ne vivent pas du tout à la 
même heure face à la santé. À 
Westmount, espérance de vie de 
78 ans. À Saint-Henri, 69. Taux 
de survie à 65 ans: 82^^ contre 
66ff. Pourcentage de population 
frappée d'incapacité fonctionnelle : 
9Çf contre 22%. Espérance de vie 
en bonne santé: 71 ans contre 60 
ans. 
Pour l'ensemble des deux 
publics, tous les autres indicateurs 
de bons soins de santé tels que 
nombre annuels d'examens médi-
caux, dentaires, Pap tests, prise 
de vitamines, etc. montrent des 
écarts de .1 à 1 selon que l'on est 
Westmountais ou Saint-Henricien. 
Dans les fiches de Marc 
Renaud, il y a bien d'autres faits 
concernant l'inégalité des chances 
face à la maladie, la vieillesse, les 
handicaps et la façon dont sont 
vécus ces états. «Il n'y aura jamais 
assez d'enquêtes et d'analyses des 
données pour arriver à donner à 
chacun, quelque soit son revenu, 
un égal bien-être physique et 
mental. » 
Coûte-t-il cher ce bilan, si 
utile pour la prévention, la plani-
fication des soins, la recherche 
dans le domaine social et médical? 
« Depuis trois ans, dit Aline 
Émond, il revient à 12 cents par 
année par Québécois.» 
Pas de quoi en faire une 
maladie! • 
^ l e g r o u p e ^ 
M. Marcel Brin 
f\/lonsieur IVIicfiel Auger, président 
du conseil, président et clief de la 
direction de SODISCO INC , est 
freureux d'annoncer la nomination 
de IVIonsieur Ivlarcel Brin au poste 
de vice-président exécutif et direc-
teur général 
Avant de se )Oindre à SODISCO 
INC Monsieur Brin assumait la 
direction d un des plus importants 
regroupements d'achats et de ser-
vices pour optometristes en Améri-
que du Nord, "Les Services Opto-
metriques (A O 0 ) Inc •• Parmi ses 
emplois antérieurs Monsieur Bnn a 
dirige une importante entreprise de 
distnbution et a travaille en finan-
cement corporatif II est diplômé 
de I Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales ou il a obtenu une 
licence en sciences commerciales 
et une maîtrise en administration 
des affaires (MBA) Il est présente-
ment président de l'Association des 
diplômes de lEcole HEC et ancien 
président de l'Association des MBA 
du Québec 
SODISCO INC , avec plus de 250 
employés et un criiffre d'affaires 
annuel dépassant 120 millions de 
dollars, se classe parmi les plus im-
portants distributeurs de produits 
de quincaillerie au Canada Parmi 
les 1500 marcfiands que la Compa-
gnie dessert, 250 s identifient sous 
la bannière "UNITOTAL" et 100 
arborent la bannière -B M R.» Les 
actions de SODISCO INC. se tran-
sigent à la Bourse de Montréal. 
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Les infirmières 
et infirmiers 
du Québec r ^ ^ o ^ 
"^m^ 
Ordre 4200, bou l . Dorchester ouest 
des infirmières Montréal (Québec) 
et inf irnniers H3Z1V4 
du Québec Téléphone: (514) 935-2501 
L'O.I.I.Q. est la corporation 
professionnelle des 
infirmières et infirmiers 
du Québec. Elle regroupe 
plus de 56,000 membres. 
Institut de recherche en biotechnologie 
6100, AVENUE ROYALMOUNT, MONTRÉAL, QUÉBEC H4P 2R2 
L'Institut oeuvre dans divers secteurs de recherches: 
m le génie biochimique 
m le génie génétique 
m le génie des protéines 
m la fusion cellulaire et l'immunologie moléculaire 
L'Institut participe également à des projets de recherche conjoints 
avec l'industrie, les universités et d'autres instituts de recherche 
Obtenez des renseignements supplémentaires en composant: (514) 496-6100 
1 ^ Conseil national de recherches National Research Councll Canada Canada Canada 
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A u pied du Cap-aux-Dia-mants, en l'hiver 1535, avec 
109 de ses 113 compagnons, 
Jacques Cartier souffrait d'un mal 
étrange, dont n'étaient pas atteints 
les Amérindiens qui vivaient à 
l'entour, eux aussi pourtant privés 
d'aliments frais. 
Un des Indiens divulga aux 
Français leur remède, une tisane 
à base de résineux. Ce premier 
acte médical au pays, fondé sur la 
médecine naturelle, lut suivi d'un 
second : l'autopsie par le chirurgien 
de l'expédition d'une des victimes 
de la maladie, qui permit aux 
survivants de voir les ravages du 
terrible scorbut. Ce nom revient 
beaucoup dans les annales médi-
cales de la Nouvelle-France, ainsi 
que deux autres cavaliers de la 
mortalité: le typhus et la variole. 
Chirurgiens et barbiers ! 
La Métropole envoyait dans 
sa terre d'outre-mer des «spécia-
listes» de la médecine qui, à 
l'époque, était plus un art qu'une 
science. Ces hommes pouvaient 
être des praticiens formés par la 
scolastique à l'Université, des 
chirurgiens-barbiers surtout spé-
cialistes des saignées, des apo-
thicaires (comme Louis Hébert, 
qui se recycla à Québec dans le 
labourage et devint le colon 
exemplaire), des médecins de la 
Marine et de l'Armée (tel Robert 
Giffard, qui demeura sur place 
pour devenir, sur le fief de Beau-
port, le premier seigneur de la 
Nouvelle-France). 
De France, venaient aussi 
pour se pencher sur les colons en 
souffrance des personnes chari-
tables, laïques ou religieuses: des 
Augustines de Dieppe et des 
Ursulines de Honfleur qui, dès 
1639, créèrent l'Hôtel-Dieu de 
Du seorbut 
au sida 
Le premier «bénéficiaire» du Québec 
s'appelait Jacques Cartier. Il n'était 
pas porteur d'une carte-soleil! 
Louis-Martin Tard 
Québec; Jeanne Mance, fonda-
trice de celui de Montréal en 
1642; et les frères hospitaliers de 
Saint-Joseph, encore appelés 
frères Charron, du nom du gen-
tilhomme qui avait créé cette 
congrégation soignante. Ces gens 
de foi et de coeur ouvraient des 
établissements otj étaient accueillis 
gratuitement les invalides, les 
vieillards, les orphelins, les filles 
abandonnées, les Indiens et tous 
les marginaux. 
Les soldats du roi avaient 
droit aux soins des médecins mili-
taires. Le plus célèbre est Michel 
Sarra/in, né en Bourgogne en 
1659. 
Les Canadiens ordinaires 
payaient, le plus souvent en nature, 
leur médecin. Parfois, il préfé-
raient les soins des rebouteux et 
autres réparateurs de membres 
foulés. 11 y avait aussi les gué-
risseurs indiens, possesseurs des 
secrets d'une médecine millénaire 
venue avec eux de Chine. 
Au temps des épidémies 
Le régime anglais ne chan-
gea guère les choses, ni les maux. 
Le scorbut était devenu très rare 
mais les immigrants continuaient à 
amener, avec le typhus, des sou-
ches de grippes rasageuses, de 
rougeole, parfois le mal de Siam 
appelé fièvre jaune, la syphilis 
(premier cas décrit à Baie-Saint-
Paul en 1776). La variole, la 
terrible picote, revenait par 
vagues. 
C'est un chirurgien de l'ar-
mée britannique, le docteur 
Latham, qui pratiqua en I79X la 
première inoculation antivario-
lique au Canada. 
Outre les épidémies, la santé 
du pays avait un autre ennemi: 
les charlatans qui se proclamaient 
Cofi^edioii ^P^^amj inf. VENTE & LOCATION TENUE DE CÉRÉMONIE • MERCERIE • HABITS SUR MESURE ^A>->%^ 
.SPÉCIALITÉ: Toges, vestes, chemises, coilels et rabais 
Principales cartes de crédit acceptées 
10, RUE ST-JACQUES #102, MONTRÉAL, QUE. H2Y 1L3 
(Rez-de-chaussée) Tél.: (514) 842-3901 
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médecins. Les vrais médecins 
obtinrent une ordonnance régle-
mentant l'organisation médicale 
au Canada : le Physic and Surgery 
Ael de 1788. Cette loi créait un 
conseil d'examinateurs respon-
sable de l'octroi des licences. Mais 
népotisme, mandarinat et patro-
nage font que pendant 40 ans, 
aucun Canadien de langue fran-
çaise ne siège au Conseil et que 
peu obtiennent la licence. 
Pour mettre au monde, 
soigner, guérir, il y avait heureu-
sement les sages-femmes, les reli-
gieuses et religieux, les guérisseurs. 
En 1821, est créé le Montréal 
General Hospital qui très vite 
ouvre une école de médecine où 
enseignent des professeurs de 
grande réputation venus surtout 
de Londres et d'Edimbourg. Il 
faut attendre 1843 pour que se 
crée à Montréal une école de 
médecine francophone. N'étant 
pas rattachée à une université, 
elle ne peut toutefois décerner de 
diplôme. 
L'ère moderne 
La médecine entre alors 
dans son ère scientifique. Puis 
notre société passe de la médecine 
libérale à la sécurité sociale, qui 
veut en principe que toutes les 
couches de la population, vieil-
lards, démunis, marginaux, mino-
ritaires, immigrés, puissent être 
traitées comme la classe la plus 
favorisée, que tous puissent se 
prévaloir du droit à la santé. 
Désormais, la santé n'est plus 
seulement l'absence de maladie. 
mais un durable état physique et 
moral de bien-être. 
Une organisation collective 
de plus en plus «technologisée» 
tend à cet idéal. L'espérance de 
vie individuelle en bonne santé a 
triplé en un siècle et augmente 
sans cesse. Entretemps de nou-
veaux maux sont apparus tel le 
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1030. rue Cherrier est, bureau 205 
Montréal, Québec H2L 1H9 
(514) 598-7758 
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Le docteur Michel Chrétien, directeur de l'Institut 
de recherches cliniques. 
\ Un centre 
de reclterclies 
modèle 
L'Institut de recherches cliniques de 
Montréal, affilié à l'U. de M., est 
considéré comme un modèle en 




L 9 Institut de recherches cli-n i q u e s de M o n t r é a l . 
(I .R.C.M.), logé dans cet édifice 
gris et austère au coin de la rue 
Saint-Urbain et de l'avenue des 
Pins, est considéré par plusieurs 
scientifiques comme un modèle 
en matière de recherche médicale. 
En seulement 20 ans d'existence. 
l'Institut a cumulé plusieurs succès 
dans le traitement de l'hyperten-
sion, de la maladie de Parkinson 
et le contrôle de la douleur et il a 
su s'attirer le respect de la com-
munauté internationale dans le 
domaine de la recherche biomé-
dicale. Bref, une productivité à 
faire pâlir d'envie de nombreu.x 
centres de recherches. 
Son succès. l 'I.R.C.M. le 
doit à son fondateur, le docteur 
.lacques Genest et à sa passion de 
la recherche. Son mot d ' o rd r e ' 
Laisser le chercheur chercher. En 
réduisant au minimum l'admi-
nistration de l'Institut (une admi-
nistration avant tout au service 
du chercheur) et en décloisonnant 
les différents secteurs de recherche, 
le docteur (iencst a en effet dé-
couvert l'équation magique, pro-
bablement la plus fructueuse de 
sa carrière. 
Le chercheur avant tout 
L'administration simplifiée 
au minimum, c'est le rêve de tous 
les chercheurs. Plus besoin d'at-
tendre des semaines, voire des 
mois, et de sacrifier de précieuses 
heures de travail à remplir for-
mulaire sur formulaire afin d'ob-
tenir, par exemple, du matériel de 
laboratoire ou un produit chi-
mique. 
Le docteur Marc Cantin 
est l'un des soixante-cinq cher-
cheurs de l'Institut. Il y travaille 
depuis maintenant six ans et avoue 
avoir été séduit par cette approche. 
•«L'administration est vraiment 
au service des chercheurs. Elle fait 
les choses que vous lui demandez 
aussi rapidement que possible. Il 
n'y a aucune obstruction pape-
rassière, m aucune structure fixe 
qui empêche les gens de progresser. 
t.a stratification administrative 
dans certains centres est devenue 
tellement énorme que pour se 
glisser là-dedans et obtenir quel-
que chose, ça prend un, ou deux, 
ou trois ans. Ça n'en finit plus.» 
Afin de répondre aux de-
mandes le plus rapidement pos-
sible, les différents paliers déci-
sionnels au sein du service admi-
nistratif ont été réduits au strict 
nécessaire. Ils se limitent à un 
directeur du personnel, un direc-
teur administratif, une personne 
chargée des relations publiques, 
deux comptables et des personnes 
responsables des achats. 
L 'autonomie totale dont 
jouit le Conseil d'administration 
de r i . R . C . M . , essentiellement 
composé de gens d'affaires, lui 
permet également de prendre les 
décisions qui s'imposent dans les 
plus brefs délais. De plus, avec à 
sa tête comme chef de direction 
un chercheur, le docteur Michel 
Chrétien, l'administration penche 
tout naturellement vers un but 
unique; servir la recherche. 
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Un centre intégré 
«Au Canada, il y a peu de 
centres de recherches intégrés 
comme le nôtre», explique le doc-
teur Chrétien, qui est aussi di-
recteur scientifique de l'Institut. 
«Ce que l'on retrouve le plus 
souvent, ce sont des espaces de 
recherche à l'intérieur de plusieurs 
hôpi taux, mais dispersés aux 
quatre coins de l'établissement et 
non pas intégrés comme nous le 
sommes. » 
La formule adoptée par le 
fondateur, le docteur Genest, 
permet à l'Institut de réunir sous 
un même toit divers secteurs de 
recherche, de les décloisonner et 
de favoriser la création d'équipes 
multidisciplinaires. Elle permet 
également d'utiliser au maximum 
les instruments scientifiques coû-
teux et chaque espace de labo-
ratoire. Ce concept original pour-
rait même servir de modèle au 
Canada et ailleurs. « Il est question 
que plusieurs centres de recherche 
canadiens copient un peu ce mo-
dèle d'intégration complète de la 
recherche en s'installant près ou à 
l'intérieur de campus hospita-
liers», souligne Michel Chrétien. 
Eneffet ,r i .R.C.M.,enplus 
d'être officiellement affilié à l'Uni-
versité de Montréal, échange des 
services avec son proche voisin, 
l'Hôtel-Dieu de Montréal. Plu-
sieurs des cliniciens chercheurs de 
l'Institut y sont chefs de services 
de spécialités ou membres du 
personnel médical. Parfois, cer-
tains patients de l'Institut y 
résident. 
Car l'Institut de recherches 
cliniques de Montréal, comme 
son nom l'indique, accorde une 
importance particulière à la pra-
tique. En effet, l'Institut reçoit 
annuellement près de 14 000 pa-
tients référés par leurs médecins 
pour des traitements précis. Ils 
peuvent bénéficier d'une thérapie 
d'avant-garde. 
Cependant, avant d'appli-
quer toute nouvelle découverte à 
un patient, les chercheurs doivent 
consulter le comité d'éthique de 
l'Institut dirigé par un docteur en 
philosophie qui évalue le bien-
m 
À l'I.R.C.M.. le chercheur passe avant toutl 
fondé de l'intervention et juge de 
la pertinence de son application. 
«Le centre de bioéthique est un 
ajout important à l'Institut, sou-
tient le docteur Chrétien, parce 
que la recherche médicale est tou-
jours confrontée à l'éthique en 
rapport avec le patient.» Cette 
formule permet aux chercheurs 
de toujours considérer comme 
priorité le bien-être du patient. 
Une liberté presque totale 
De renommée mondiale 
dans le domaine de la recherche 
biomédicale, l'Institut attire des 
centaines de chercheurs du Qué-
bec, du Canada mais aussi des 
quatre coins du monde. Près de 
65 chercheurs et de 100 étudiants 
gradués et post-gradués, majori-
t a i rement de l 'Universi té de 
Montréal et de McGill, y tra-
vaillent chaque année dans une 
liberté presque totale. 
Car , comme l 'expl ique 
Michel Chrétien, « on engage a\ ant 
tout des personnes et non pas des 
sujets de recherche ». À l'I. R .C. M., 
l'expérience des chercheurs passe 
avant tout. Et celle-ci est impres-
s i o n n a n t e : pour être engagé 
comme chercheur, un docteur doit 
avoir à son actif un minimum de 
quatre à cinq ans d'études post-
doctorales, et un médecin de neuf 
à I I ans. Le nombre et la qualité 
des articles publiés, qui permettent 
d'apprécier la valeur d'un cher-
cheur, sont des critères tout aussi 
importants. 
Ce n'est qu'après cette éva-
luation que les centres d'intérêt 
du chercheur sont pris en consi-
dération, car chaque chercheur 
choisit lui-même le sujet de re-
cherche qu'il désire développer à 
l'Institut. 
Étant donné que l'Institut 
consacre une part importante de 
ses ressources à la recherche fon-
damentale, où l'intuition du cher-
cheur joue un rôle non négligeable, 
cette grande ouverture a jusqu'à 
présent été très bénéfique. «Les 
chercheurs de la base ont la liberté 
académique car ce sont eux les 
mieux placés pour choisir les ave-
nues qui devraient rapporter , 
d'abord scientifiquement et ensuite 
économiquement, explique Michel 
Chrétien. La liberté académique 
est la clé du succès des chercheurs 
de l'Institut. Ça augmente d'ail-
leurs leur motivation. » 
À la recherche... de fonds 
Mais afin de pou\ oir pour-
suivre leurs recherches à l'Institut, 
tous les chercheurs sans exception 
doivent obtenir des fonds, soit 
des organismes gouvernementaux, 
soit de l'entreprise privée. En 
effet, l'Institut ne reçoit du Fonds 
de recherche en santé du Québec 
qu'une subvention annuelle lui 
permettant de couvrir le salaire 
des chercheurs et les frais liés au 
fonctionnement de l 'immeuble 
(chauffage , é lec t r ic i té , assu-
rances...). 
Les chercheurs s'assurent 
donc d'obtenir les fonds néces-
saires à leurs recherches et à l'em-
bauche d'assistants. Cette formule, 
plus exigeante pour eux, a néan-
moins l'avantage de permettre 
aux organismes publics de juger 
de la qualité du travail effectué. 
<iSi les chercheurs ne sont pas 
compétitifs ou n'obtiennent pas 
de résultats , ils n ' auront pas 
d ' a r g e n t » , e x p l i q u e Miche l 
Chrétien. 
De plus, si le scientifique 
ne réussit pas à trouver ses propres 
fonds, l'Institut ne pourra renou-
veler son contrat d'une durée de 
trois ans. Il n'existe aucune sta-
bilité d'emploi à l 'I.R.C.M. 
« Ici, on est constamment 
évalué quand on fait des demandes 
de subventions, raconte Marc 
Cantin. Je pense que c'est une 
formule difficile mais, en même 
temps, ça permet de faire évaluer 
la compétence des chercheurs par 
toutes sortes d'organismes exté-
rieurs. Je crois que c'est plus dur, 
mais plus juste. » 
Pourtant, signe de la qualité 
de leurs travaux, les chercheurs 
n'ont en général aucun mal à 
amasser des fonds. Selon le direc-
teur de l 'I.R.C.M., pour chaque 
dollar que le chercheur reçoit en 
salaire, il en obtient près de cinq 
en fonds de recherche de l'exté-
rieur. En moyenne, les subventions 
des chercheurs sont de l'ordre de 
250 000$ par année, certains pou-
vant obtenir jusqu'à un demi-
million de dollars. 
Toujours l'argent ! 
Malgré son dynamismeel 
sa volonté, l'Institut se bute à un 
obstacle majeur dans l'avancemenl 
de ses recherches: le manque 
d'argent. Depuis plusieurs années, 
les scientifiques canadiens ne ces-
sent de réclamer du gouvernement 
des sommes d'argent plus impor-
tantes. Le Canada n'accorde pour 
l'instant que l ,3%deson P.N.B.à 
la recherche, soit un peu moins de 
la moitié de ce que fournit son 
voisin du Sud. 
Le gouvernement provincial 
a promis une subvention de 10 
millions de dollars à l'I.R.C.M 
pour augmenter son espace phy-
sique. De son côté, l'Institut 
poursuivra, jusqu'en 1990, une 
levée de fonds amorcée en 1985 
auprès du secteur privé. Objectif: 
17 mill ions de dollars. Cette 
somme servira entre autres a 
développer de nouveaux groupes 
de recherche sur des sujets tels la 
mémoire, la douleur et le vieillis-
sement cellulaire. Ces nouveaux 
champs permettront à l'Institut 
de prendre une nouvelle orien-
tation scientifique. Tout en pour-
suivant ses travaux en recherche 
fondamentale afin de défier la 
ma lad ie et p ro longer la vie, 
l 'I.R.C.M. veillera égalementàen 
améliorer la qualité. ' 
LA MONTRE 
DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
Expression d'une fierté, rappel d'un riche passé 
Une montre créée avec soin et attention, par 
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Remise de la décoration de l'insigne 
du Mérite de l'Ordre des infirmières 
et infirmiers du Québec 
En novembre dernier, à l'occasion de la 66e Assemblée 
générale annuelle de l'Ordre des infirmières et infir-
miers du Québec, la présidente de l'Ordre, Madame 
Jeannine Pelland, décernait 6 Mesdames Mildred N. 
Charlton, de la région de Québec, ef Denise Lalancette, 
de l'Estrie, la plus haute décoration de la corporation, 
l'Insigne du Mérite de l'Ordre. 
Mildred N. Charlton Denise Laloncette 
Pionnière dans la lutte contre les maladies transmises 
sexuellement, Mildred N. Charlton a consacré plus 
de 40 ans de sa vie à la prévention et à l'éducation 
dans ce domaine. C'est principalement 6 titre d'infir-
mière responsable de la clinique anti-vénérienne de 
l'hôpital St-Sacrement et de l'Hôtel-Dieu de Québec 
qu'elle a mis son savoir et son dévouement au service 
de 10 500 bénéficiaires de tous les âges, surtout de jeu-
nes, aux prises avec de sérieuses difficultés. Engagée à 
combattre non seulement la maladie vénérienne, mais 
aussi les préjugés qui s'y rattachent. Madame Charl-
ton est aujourd'hui considérée comme une spécialiste 
des maladies infectieuses. Même 6 l'âge de la retraite, 
elle continue, par ses écrits et ses communications, à 
faire avancer les connaissances dans ce domaine. Par 
ses qualités humanitaires exceptionnelles, elle repré-
sente bien un modèle pour la profession d'infirmière. 
Depuis les quinze dernières années. Madame Lalan-
cette a apporté une contribution importante, non seu-
lement dans le domaine de l'enseignement des scien-
ces infirmières, mais dans celui de l'ensemble des 
sciences de la santé au Québec. Elle s'est fortement 
impliquée dans le réseau québécois des Affaires socio-
les, et elle dirige depuis 1979 le Département des scien-
ces infirmières à la Faculté de médecine de l'Université 
de Sherbrooke. Madame Lalancette détient une maîtrise 
en sciences du nursing de la Boston University. 
Les membres de l'Ordre ont voulu rendre un hommage 
particulier à deux infirmières dont les mérites ont été 





L'O.I.I.Q. est la corporation 
professionnelle qui compte le 
plus de membres au Québec. 
Elle regroupe plus de 55 000 
Infirmières et infirmiers de la 
province. 
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Parmi les chentèles-cibles de la reherche 
en sciences infirmières: les femmes et 





Trois chercheures en sciences 
infirmières nous parlent d'un domaine 
qui n'est plus du tout ce qu'il était! 
S u/anne Kerouac, Marie-Élisabeth Taggart et'.vlarie-
Fabienne Fortin forment équipe 
depuis déjà quelques années. 
Principal thème de recherche: la 
santé des femmes. Centre d'intérêt 
commun: le bien-être de ces 
femmes et l'auto-prise en charge 
de leur santé. 
Les trois chercheures sont 
diplômées de la Faculté des scien-
ces infirmières où elles ont obtenu 
un baccalauréat. Chacune possède 
une solide formation universitaire 
qui Ta bien préparée à mener des 
recherches d'envergure. Ainsi, 
Su/anne Kerouac détient deux 
maîtrises, l'une en sciences infir-
mières et l'autre en épidémiologie; 
Maric-Élisabeth Laggart a un di-
plôme en lettres, un autre en 
hygiène publique, une maîtrise en 
sciences infirmières et un doctorat 
en éducation; quant à Marie-
Fabienne Fortin, elle détient une 
maîtrise en éducation et un doc-
torat en épidémiologie. Les trois 
enseignent à temps plein à la 
Faculté, elles dirigent des étudiants 
dans leurs travaux de recherche, 
supervisent des stages de 2e cycle 
et animent des séminaires de 
recherche. En outre, Mme Fortin 
est adjointe à la doyenne pour la 
recherche. 
Toutes trois ont également 
acquis une solide expérience pra-
tique. Mesdames Kerouac et 
Fortin ont travaillé plusieurs 
années dans des centres hospita-
liers et en santé communautaire. 
Quant à Mme Taggart, elle a 
surtout oeuvré auprès des femmes 
enceintes et des nouvelles mamans. 
Elle a notamment collaboré à un 
livre sur l'allaitement maternel et 
à des films éducatifs s'adressant 
aux femmes enceintes. 
Un domaine peu exploré 
<  La santé des femmes est un 
domaine de recherche encore peu 
exploré», souligne Marie-Élisa-
beth Taggart. À l'instar de ses 
deux collègues, elle reconnaît que 
le mouvement féministe y a été 
pour quelque chose dans sa déci-
sion de choisir la santé des femmes 
comme axe de recherche, bien 
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qu'elle affirme ne pas adhérer à 
toutes les thèses de ce mouvement. 
« Nous, ce que nous voulons faire, 
c'est nous arrêter à nos spécificités 
féminines. » 
Ces spécificités féminines, 
elles découlent en grande partie 
des conditions liées au cycle de la 
vie de reproduction des femmes. 
Contraception, grossesse, avor-
tement, accouchement, stérili-
sation et ménopause constituent 
autant de jalons importants qui 
marquent les différents âges de la 
femme. Autant de réalités qui 
touchent peu ou pas du tout les 
hommes, en tout cas jamais aussi 
directement qu'elles ne touchent 
les femmes. 
«La santé des femmes est 
influencée de manière unique par 
plusieurs changements physiolo-
giques déclenchés par les mens-
truations, l'accouchement, la 
grossesse et la ménopause, ajoute 
Suzanne Kerouac. Ces événements 
ne changent pas seulement leur 
corps mais aussi leurs relations 
avec le réseau social et la société. » 
Ainsi, il a été démontré que 
les femmes sont des surutilisatrices 
de services de santé et des sur-
consommatrices dt médicaments. 
Par exemple, elles subissent trois 
fois plus de chirurgies que les 
hommes; la fréquence des mala-
dies affectives est également plus 
élevée chez elles. Et si leur espé-
rance de vie dépasse celle des 
hommes, la qualité de cette vie 
n'est pas assurée pour autant. 
Prendre sa santé en mains 
Ce portrait est plutôt som-
bre mais il y a de l'espoir, s'il faut 
en croire les trois chercheures. En 
effet, la démystification récente 
du concept de la santé a changé la 
façon de voir de bon nombre de 
femmes en cette matière. «Des 
femmes commencent à s'interroger 
sur leurs traitements, à examiner 
soigneusement les procédures de 
soins, bref à vouloir comprendre 
et prendre en mains leur santé», 
affirment-elles. 
«La femme qui reçoit des 
informations adéquates devient 
plus critique dans le soin de son 
propre corps, par exemple par 
Dans l'ordre habituel: Suzanne Kerouac. Marie-Élisabeth Taggart et Marie-Fabienne Fortin. 
l'auto-examen des seins, l'auto-
surveillance de sa courbe de poids 
gestationnel ou l'exercice d'un 
contrôle responsable de sa repro-
duction. Tout cela a un effet 
bénéfique non seulement sur sa 
propre santé mais aussi sur celle 
des enfants à naître. » 
Bien entendu, le chemin à 
parcourir n'est pas toujours facile. 
L'une des difficultés majeures 
rencontrées par l'équipe, c'est de 
convaincre les femmes de com-
mencer à penser à leur propre 
santé. Plusieurs femmes se préoc-
cupent encore davantage de la 
santé des autres que de la leur, 
souvent au détriment de celle-ci. 
Agir sur la réalité 
Récemment, l'équipe a 
rendu publics les résultats d'une 
enquête sur la santé des femmes 
violentées et de leurs enfants, 
réalisée avec le docteur Joëlle 
Lescop, pédiatre, directrice de la 
section de médecine familiale de 
la Faculté de médecine. 
Pour ces chercheures, il est 
primordial que leurs travaux aient 
un lien direct, concret avec la 
réalité. C'est pourquoi, avant 
d'entreprendre leur étude sur les 
femmes violentées et leurs enfants, 
elles se sont rendues à maintes 
reprises dans des maisons d'hé-
bergement. Suzanne Kerouac a 
même participé aux diverses acti-
vités d'un tel centre. 
De même, elles attachent 
beaucoup d'importance à pré-
senter systématiquement les ré-
sultats de leurs recherches au plus 
grand nombre possible d'inter-
venants auprès des femmes, et 
même au grand public. 
La recherche à la Faculté 
Les recherches menées par 
mesdames Kerouac, Taggart et 
Fortin se situent bien dans l'en-
semble des recherches menées à la 
Faculté. " De façon générale, 
précise Marie-Fabienne Fortin, 
les thèmes de recherche que nous 
privilégions ici concernent l'ap-
prentissage de comportements de 
santé adéquats, le développement 
de l'indépendance des clientèles-
cibles et l'évaluation des soins. 
Quant aux clientèles-cibles visées, 
ce sont les familles, les femmes, 
les personnes âgées et celles at-
teintes de chronicité et de han-
dicaps physiques. » 
La recherche en sciences 
infirmières est donc loin de se 
limiter à des aspects reliés direc-
tement aux seuls soins aux ma-
lades, comme on le croit encore 
trop souvent. Elle ne se confine 
pas non plus aux questions direc-
tement médicales mais se préoc-
cupe beaucoup de la dimension 
humaine, c'est-à-dire des réactions 
de l'être humain face aux condi-
tions de santé, à la maladieetàla 
thérapie. 
«L'utilité sociale de la re-
cherche en sciences infirmières 
n'est plus en cause aujourd'hui», 
poursuit Marie-Fabienne Fortin, 
en soulignant notamment que 
diverses commissions d'étude en 
ont déjà reconnu la nécessité. 
«En outre, les infirmières cons-
tituent le plus grand groupe de 
ressources humaines dans le do-
maine de la santé. C'est dire que 
les efforts visant à améliorer la 
qualité de la pratique infirmière 
ne peuvent que renforcer gran-
dement le système de distribution 
des soins de santé. » 
Le jugement des pairs 
La recherche en sciences 
infirmières est forcément inter-
disciplinaire. « Pour meneràbien 
nos travaux, ajoute Marie-
Fabienne Fortin, nous faisons 
appel à divers collaborateurs 
d'autres disciplines : des médecins 
spécialistes tels des obstétriciens-
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gynécologues ou des pédiatres, 
des psychologues, des statisticiens, 
des sociologues, des spécialistes 
en counseling... » 
Comment les chercheurs 
d'autres disciplines et d'autres 
horizons perçoivent-ils, en général, 
la recherche en sciences infir-
mières? "Au début, il y avait un 
certain scepticisme de leur part 
quant à sa nécessité», admettent 
les trois chercheures. « Mais avec 
les années, nous croyons avoir 
acquis un respect certain de la 
part du reste de la communauté 
scientifique. » 
La partie n'est peut-être 
pas jouée mais il n'y a pas trente-
six manières de la gagner, laissent-
elles à entendre. La recette est 
simple, bien qu'elle soit exigeante : 
produire des travaux de qualité! 
Des enfants qui ne sont pas 
heureux 
Les femmes violentées par leur 
partenaire voient souvent leurs 
enfants être exposés ou soumis 
à diverses formes de violence. 
L'état de santé de ces jeunes est 
par ailleurs fort préoccupant. 
Voilà l'une des conclusions 
importantes d'une enquête réa-
lisée à la Faculté des sciences 
infirmières. Elle révèle que les 
enfants sont généralement pré-
sents lors des scènes de violence 
entre leurs parents. Selon leur 
mère, plus du tiers ont déjà été 
battus et plus de la moitié ont 
été agressés verbalement. Le 
principal responsable de cette 
violence tant physique que ver-
bale est le partenaire de la mère, 
bien que certaines parmi les 130 
femmes interviewées avouent y 
participer. 
L'état de santé des enfants 
de femmes violentées s'apparente 
à celui d'enfants de familles 
défavorisées. Des problèmes vi-
suels et auditifs sont rapportés 
plus fréquemment que dans la 
population québécoise et la cor-
rection des troubles visuels est 
souvent retardée. Près du tiers 
de ces enfants souffrent d'in-
somnie, d'agitation, de cau-
chemars. Leurs comportements 
sont révélateurs des tensions 
familiales dans lesquelles ils 
vivent: inquiétudes, tristesse, 
isolement, nervosité, agressivité. 
Plusieurs mères décrivent leurs 
enfants comme n'étant pas des 
enfants heureux. 
Près du tiers de ces jeunes 
victimes ont présenté des diffi-
cultés d'apprentissage, d'adap-
tation au milieu scolaire, de 
relations difficiles avec les pro-
fesseurs et leurs pairs. La moitié 
des enfants qui fréquentaient 
l'école ou la garderie ont dû 
d'absenter pour une durée mo-
yen ne de dix jours au cours de la 
dernière année. 
L'enquête a été réalisée 
dans huit centres d'hébergement 
pour femmes en difficulté de la 
région de Montréal, auprès de 
130 femmes victimes de violence 
de la part de leur partenaire. Cet 
échantillon comprenait des Qué-
bécoises dans la trentaine, peu 
instruites, sans emploi et vivant 
au seuil de la pauvreté. 
Les femmes qui cherchent 
refuge dans les centres d'héber-
gement viennent en général d'un 
milieu défavorisé. Par contre, 
tous les écrits montrent que le 
phénomène de la violence con-
jugale est universel et qu'il touche 
toutes les classes de la société. Il 
faut croire, explique Suzanne 
Kerouac, que les femmes mieux 
nanties utilisent d'autres res-
sources que les maisons d'héber-
gement. 
Les perspectives d'a\enir 
de ces enfants sont sombres. Le 
fait de grandir dans des unités 
familiales violentes restreint 
considérablement leur potentiel 
de réalisation et risque de per-
pétuer le phénomène de la vio-
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y ^ uestions de scrupules. C'est 
^ ^ le nom d'un jeu de société 
qui consiste à deviner les réponses 
que donneront les autres joueurs 
à une série de dilemmes moraux 
du genre : « La caissière à la banque 
vous remet cent dollars en trop. 
Vous êtes assurés que l'erreur ne 
sera pas découverte à moins que 
vous n'avertissiez la banque . 
Gardez-vous l'argent?» 
La question paraîtra sijre-
ment bien anodine à un Guy 
Durand ou à une Monique Ouel-
lette. Le premier est théologien. 
Des sujets tels l'avortement, l'eu-
thanasie, les manipulations géné-
tiques, il en traite depuis 15 ans 
dans ses cours de théologie morale. 
Quant à Monique Ouellette, vice-
doyenne et professeure à la Faculté 
de droit, elle est spécialisée en 
droit des personnes. Elle a publié 
récemment Droit et science, un 
ouvrage rédigé à des fins stric-
tement pédagogiques mais qui a 
débordé le cadre des salles de 
cours. 
Un cœur pour deux 
Deux hommes attendent de 
subir une transplantation car-
diaque. L'un et l'autre n'en ont 
plus pour longtemps à vivre et la 
greffe est leur seul espoir de s'en 
tirer. Le premier est célibataire, il 
a 61 ans et il a dû prendre sa 
retraite à cause de son état de 
santé; il attend un organe depuis 
déjà quatre mois. L'autre patient 
est âgé de 35 ans, il est marié et 
père de deux enfants; il est en 
attented'un nouveau coeur depuis 
seulement trois semaines. 
Les médecins viennent de 
prélever le coeur d 'un jeune 
homme de 22 ans mort dans un 
accident de moto. Les tests dé-
montrent que l'espoir de réussite 
de la greffe cardiaque est le même 
chez les deux patients. 
Qui devrait bénéficier de la 
greffe? Pourquoi? Doit-on se 
refuser à tout jugement de valeur 
et appliquer la règle du ^premier 
arrivé, premier servi»? Doit-on 
plutôt prendre en considération 
que l'un des receveurs est plus 
jeune, qu'il a potentiellement plus 
d'années de vie active devant lui. 
Quelqu^uu a-t^il 
la b o n n e r é p o n s e ? 
En bioéthique, les questions sont 
souvent angoissantes. Un théologien 
et une juriste nous parlent de la 
difficulté d'encadrer la vie à 
l'intérieur de critères moraux et 
juridiques. Ronald Prégent 
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qu'il est plus «productif» pour la 
société? Ou que sa disparition 
touchera durement de jeunes 
enfants? 
Et surtout, à qui incombe-
t-il de faire ce choix? 
Difficile à concevoir? 
Autre problème. On connaît 
quatorze manières différentes de 
«faire» un bébé... sans compter 
la bonne vieille méthode tradi-
tionnelle! La plus «révolution-
naire » d'entre elles consiste à 
féconder in vitro l'ovule d'une 
femme avec le sperme d'un don-
neur qui n'est pas son mari, puis 
d'implanter cet ovule fécondé dans 
l'utérus d'une mère porteuse. 
Cette pratique des mères 
porteuses suscite d'autant plus la 
controverse qu'elle soulève de 
graves dilemmes moraux et légaux. 
Ainsi, le contrat entre les futurs 
parents et la mère porteuse porte-
t-il sur un don d'organes, un 
louage de services ou la vente 
d'un être humain ? Est-il contraire 
à l'ordre public? Quel est le lien 
de filiation entre l'enfant né et ses 
divers «parents»? Quels recours 
peuvent être exercés si la mère 
porteuse refuse de remettre l'en-
fant? Que se passe-t-il si les per-
sonnes qui ont «commandé» 
l'enfant refusent d'en prendre 
\ «livraison»? 
D'une manière générale, 
I la fécondation artificielle pose 
aussi la question de l'eugénisme, 
de l'amélioration de la «race». 
Est-il acceptable que des personnes 
qui ont recours à l'insémination 
choisissent à l'avance les carac-
téristiques des donneurs de 
sperme? Doit-on permettre, et 
même encourager, la mise sur 
pied de banques de sperme « prix 
... Nobel»? D'un autre côté, en quoi 
est-il inacceptable de vouloir 
donner à chaque nouveau-né, dès 
sa naissance, le maximum de 
chances dans la vie, tant phy-
siquement qu'intellectuellement? 
Ni noir, ni blanc! 
«La morale, ce n'est pas 
* tout noir ou tout blanc ! », lance 
Guy Durand. Tout théologien 
qu'il soit, ce dernier n'en est pas 
•^P^, 
On connaît aujourd'hui quatorze manières différentes de "faire » un bébé, en plus de la méthode traditionnelle ! 
pour autant un gardien farouche 
des valeurs d'antan. «La pers-
pective morale, ce n'est pas de 
défendre le passé, c'est de préparer 
les voies d'avenir. Cela dit, je ne 
nie pas qu'il existe, sur plusieurs 
questions, un conflit majeur entre 
le progrès et la protection des 
valeurs morales. » 
Guy Durand ne nie pas la 
légitimité de la recherche scien-
tifique et du progrès. Par exemple, 
il comprend la démarche des 
couples qui font appel aux modes 
assistées de conception qui in-
cluent, depuis quelques années, la 
fécondation in vitro et le recours 
aux mères porteuses. Il formule 
cependant plusieurs réserves, sur-
tout à propos des mères porteuses. 
Ce qui l'inquiète, ce sont les im-
plications à long terme. 
«Je me demande si ces 
expériences n'impliquent pas une 
dénaturation de la maternité et de 
la paternité. En dissociant la pro-
création de la sexualité et de 
l'amour, on la subordonne à la 
technique. Au lieu de donner la 
vie, ce qui comporte une part de 
hasard, on la programme, on 
cesse de l'accueillir avec ce qu'elle 
a de mystérieux, d'avenir imprévu 
et inédit, bref de liberté ! » 
Autrement dit, en mani-
pulant les mécanismes qui tou-
chent les fondements mêmes de la 
vie, les scientifiques pourraient 
bouleverser notre vision, notre 
conception de la personne hu-
maine. Il y a en effet des millions 
d'années que les enfants sont 
conçus et naissent de la même 
manière. «Est-ce qu'on n'est pas 
en train de sortir l'être humain de 
l'histoire?••, lance Guy Durand. 
« Moi j'ai peur que l'on finisse par 
perdre le sens de l'enfant, le sens 
de la personne humaine. » 
La loi c'est la loi ! 
Dans les campagnes qué-
bécoises d'antan, on répétait avec 
assurance que «la loâ c'est la 
loâ». Et l'on se tournait vers le 
curé pour qu'il tranche net entre 
ce qui était permis et ce qui ne 
l'était pas. Aujourd'hui, dans les 
domaines qui touchent le droit 
des personnes, la loi est un guide 
bien incomplet qui reste le plus 
souvent muet face aux récentes 
évolutions. «C'est que le droit 
devance rarement l'évolution des 
moeurs et de la société », explique 
Monique Ouellette. «En parti-
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culier, les développements scien-
tifiques précèdent de beaucoup 
l'intervention du droit, qui semble 
indifférent et laisse venir. ». 
Même si on reproche sou-
vent à la loi d'être en retard d'une 
génération, Monique Ouellette 
croit qu'il en est mieux ainsi et 
qu'il faut généralement attendre 
un consensus social avant de 
légiférer. 
«Imaginons que l'Assem-
blée nationale adopte une loi 
permettant les prélèvements sans 
autorisation des organes des per-
sonnes décédées. Quoiqu'on puisse 
penser des bienfaits d'une telle 
mesure, il est certain qu'elle 
soulèverait un tollé de protes-
tations. Ne serait-ce que pour 
cette raison, ce ne serait pas une 
bonne loi. » 
Question de mort ! 
À l'heure actuelle, il existe 
un consensus assez large à l'effet 
qu'il ne faut pas s'acharner à 
maintenir la vie. La pratique s'est 
même répandue, dans certains 
États américains, de rédiger des 
« testaments de vie » dans lesquels 
des personnes refusent à l'avance 
d'être soumises à des soins extra-
ordinaires qui auraient pour seul 
effet de prolonger leur vie sans 
espoir d'amélioration notable. 
Personnellement, Guy 
Durand croit qu'une personne a 
le droit moral de refuser de tels 
traitements. Il se dit également 
d'accord avec les soins palliatifs, 
qui consistent à «accompagner» 
le malade en phase terminale tout 
en lui administrant des médi-
caments pour contrôler la douleur, 
même si ces médicaments devaient 
abréger sa vie. 
Devrait-on alors aller jus-
qu'à l'euthanasie? Quelle diffé-
rence y a-t-il, après tout, entre 
une dose pour calmer la douleur 
et qui abrège la vie, et une dose 
qui met fin immédiatement aux 
souffrances? 
« L'intention », répond Guy 
Durand. «Quand on administre 
une dose pour diminuer la douleur, 
on vise le bien-être du patient et 
sa qualité de vie, quitte à la limite 
à abréger ses jours. D'un point de 
Peut-on juger de la valeur d'une vie par rapport à la valeur d'une autre? 
vue éthique, cette différence d'in-
tention est très importante. » 
D'un point de vue juridique 
aussi, semble-t-il. En effet, alors 
que l'euthanasie «active» est 
toujours considérée comme un 
acte criminel, l'euthanasie «pas-
sive» pose moins de problèmes 
légaux. « Il y a très très longtemps 
qu'il n'y a pas eu de poursuites 
pénales dans ce domaine-là». 
affirme Monique Ouellette. 
Bien qu'il ne considère pas 
l'euthanasie comme un meurtre 
pur et simple, Guy Durand n'est 
pas en faveur de la décriminaliser. 
Il espère qu'on n'en arrivera pas à 
Changeriez-
vousvowe 
^ A une carrière consaci 
emploi pour 
m i conséquent, d 'aimei 
Une carrière qu i vous permet t ra i t de 
progresser autant que vous le voudr iez, avec le support et 
l 'appui de l'une des plus impor tantes ins t i tu t ions d'assu-
rance au Québec et au Canada. Une carrière à votre 
compte , avec la maftnse de votre temps et un revenu 
d i rectement p ropor t ionne l à vos ef for ts , sans l imi te . 
Une carrière consacrée au service des gens, une carrière 
ut i le . 
une 
I vous su f f i t d 'avoir le goût de 
travail ler et d'en t i rer un revenu 
conséquent, d 'aimer rencontrer des gens, d'avoir de 
'entregent, d 'avoir le sens des responsabil ités et de 
l ' amb i t i on . Nous pouvons évaluer vos apt i tudes et vous 
dire SI vous pouvez réussir. 
carrière.^ Cette carrière est-elle pour vous? Pourquoi pas? Téléphonez à M. GUY LAFRANCE au numéro: 1-800-463-4810 poste 4341 
Assurance-vie 
Desjardins 
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la tolérer ouvertement, comme 
cela se fait en France. Son point 
de vue est d'ailleurs celui qu'a 
adopté la Commission de réforme 
du droit du Canada. 
Solution de facilité 
En fait, l'euthanasie appa-
raît à Guy Durand comme une 
solution de facilité. Il rappelle à 
cet effet les propos du docteur 
Saunders, du St. Christopher's 
Hospice de Londres : « Si un grand 
malade vous demande de mettre 
fin à ses jours, demandez-vous ce 
qui a pu manquer autour de lui ». 
« Les demandes d'eutha-
nasie, poursuit-il, ce sont des 
appels au secours qui sont lancés 
par des gens qui souffrent physi-
quement mais aussi psycholo-
giquement. Nous sommes telle-
ment peu proches des grands 
malades pour les aider. » 
Selon lui, l'acceptation de 
l'euthanasie aurait à la longue des 
conséquences désastreuses pour 
l'être humain. Pourquoi? « Il me 
semble qu'il y a toujours quelque 
chose à faire pour un être humain, 
qu'il y a toujours une croissance 
possible même pour un patient en 
phase terminale. Il faut faire sentir 
à ces personnes qu'elles sont va-
lables, qu'elles servent à quelqu'un 
et à quelque chose. Ce qu'il y a 
justement de terrible avec l'ac-
ceptation de l'euthanasie, c'est 
qu'on dit non à cela, qu'on nie la 
valeur de l'être humain. Une so-
ciété ne devrait pas porter de 
jugements comme ceux-là ! » 
Un débat essentiel 
«Le droit et la science ne 
peuvent plus suivre, comme il y a 
cent ans, des routes parallèles 
sans jamais se rencontrer », affirme 
Monique Ouellette. Dans ce sens, 
elle se réjouit du dialogue qui 
s'est amorcé depuis peu entre les 
juristes et les autres personnes 
intéressées aux problèmes de 
bioéthique, dialogue qu'elle qua-
lifie d'« intéressant ». 
Guy Durand, pour sa part, 
trouve que les débats qui ont 
cours à propos des problèmes de 
bioéthique sont « difficiles ». Mais 
cette difficulté d'en arriver à des 
consensus ne le décourage pas 
pour autant. Ce qu'il craint sur-
tout, c'est que l'on abandonne, de 
guerre lasse, le débat. 
«Devant la difficulté de 
trouver des terrains d'entente. 
certains proposent d'éviter les 
questions de fond et de s^  ,on-
tenter de chercher des compromis 
sociaux Ça, je n'aime pas cela! 
Parce que même si on n'en arrive 
jamais à un accord, la discussion 
demeure essentielle. File r rmet 
de garder présente la préoccu-
pation éthique. Elle force chacun 
àjustifier ses choix. Elle contribue 
ainsi à éviter les approches super-
ficielles et les solutions de facilité. » 
P R E T S 
A U X t T U D I A N T S 
E N T R E P R E N E U R S 
Voulez-vous devenir votre propre patron? 
Si vous ne manquez pas d'idées quant aux entreprises 
que vous pourriez lancer cet été, mais que vous manquez 
de fonds pour pouvoir mettre ces idées à exécution, 
vous êtes probablement un candidat idéal pour un prêt 
pour étudiants entrepreneurs. 
Si vous fréquentez un établissement d'enseignement 
à temps plein et que vous comptez reprendre vos études 
à l'automne et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
au Canada, vous êtes admissible à ce programme. 
Pour en savoir plus long, adressez-vous à l'un des Centres 
d'emploi du Canada ou à l'un des Centres d'emploi du 
Canada pour étudiants, à n'importe quelle succursale de 
la Banque Royale du Canada, aux succursales 
québécoises de la Banque Nationale du Canada et aux 
succursales de la Banque fédérale de développement. 









• ^ L Emploi el EfnpIoymenI and 
I ^ F Immigration Canada Immigration Canada O Banque fédérale de développement Fédéral Business Development Bank 
Canada 
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T hérèse Gouin Décane est professeure titulaire au 
Département de psychologie de 
l'Université de Montréal. Dans 
plus d'un domaine de la psycho-
logie génétique, elle a joué un rôle 
de pionnière. 
Il y a plus de 30 ans, elle 
s'est intéressée à une étape du 
développement psychologique de 
l'être humain peu explorée à cette 
époque, soit la période pré-verbale 
qui couvre les 12 premiers mois 
de la vie. Dès 1953, elle publiait 
sur le sujet un ouvrage de vulga-
risation quia connu une douzaine 
nmental qui analyse les relations 
entre l'intelligence et l'affectivité 
chez l'enfant au cours de la période 
sensori-motrice. 
Première femme franco-
phone à siéger comme membre 
du Conseil national de recherches 
(1970-1976), elle n'a cessé de 
bénéficier de subventions de plu-
sieurs organismes de recherches. 
Elle poursuit actuellement, avec 
Marcelle Ricard, une étude à long 
terme subventionnée par le Fonds 
F.C. A.R. sur les antécédents syn-
taxiques, sémantiques et phono-
logiques de langage. 
tage â y répondre longuement. 
Deux heures à dire, sans inter-
ruption, à bride abattue. À coups 
de rires, à coups d'émotions. A 
parler de tout et de rien. Surtout 
de tout. Des valeurs humaines, 
du respect d'autrui, du courage 
de ses idées, de l'importance de 
faire confiance. De la femme, des 
jeunes, de la professeure, de la 
chercheure. 
Une femme différente... 
... qui décide de faire le 
cours classique et de poursuivre 




Épouse, mère de quatre enfants, cette 
pionnière en psychologie génétique a 
réussi à ne jamais sacrifier son «quota 
de bonheur». 
«Je dois dire que mon état de 
femme ne m'a jamais causé de 
problème dans ma carrière. Je 
n'ai jamais été reléguée à l'écart. 
Bien au contraire, j'ai toujours 
senti un climat de courtoisie et de 
respect. Mais j'ai toujours refusé 
de profiter de mon statut de 
femme. J'ai refusé de siéger sur 
des comités quand on ne voulait 
de moi que pour cette raison. J'ai 
accepté lorsqu'on avait besoin de 
moi à cause de ma compétence.» 
Carrière et maternité 
Femme de carrière et... 
Claude Lamarche 
de rééditions et qui fut même 
traduit en espagnol et en italien. 
Disciple de Piaget 
Membre fondatrice de la 
Société canadienne des jardinières 
d'enfants, elle cherche au début 
des années 50 à faire connaître 
aux niveaux préscolaire et scolaire 
la théorie opératoire de Jean 
Piaget et agit comme consultante 
dans plusieurs maternelles et éco-
les nouvelles. Sa thèse de doctorat, 
préfacée par Piaget, constitue 
d'ailleurs le premier travail expé-
Auteure de 5 volumes, elle 
a aussi publié de nombreux articles 
dans des périodiques internatio-
naux. Elle a dirigé, et dirige encore, 
un nombre important de thèses 
de doctorat. 
Thérèse Gouin Décarie, une 
femme dynamique, enthousiaste. 
Qui parle d'abondance et d'ai-
sance. Avec aplomb, assurance. 
Une interview chaleureuse. Une 
entrevue-conversation. À ouvrir 
des parenthèses, à oublier de les 
fermer. À s'étonner de certaines 
questions, à se surprendre davan-
l'époque oij les études supérieures 
étaient réservées aux hommes et 
oii les filles de bonne famille 
attendaient patiemment à la mai-
son qu'on vienne les chercher, les 
marier et leur faire des entants! 
Elle choisit de devenir psycho-
logue. Une carrière d'hommes! 
«Vous savez, à l'époque, presque 
toutes les carrières étaient des 
carrières d'hommes. » 
Ihérèse Gouin Décarie a 
passé sa vie à oeuvrer dans un 
monde d'hommes, à être mino-
ritaire partout comme femme. 
mère de 4 enfants. Deux exigences 
à temps plein. « Pendant un long 
moment, j'ai choisi d'être épouse 
et mère à temps plein. » Consciente 
de risquer de mettre en veilleuse 
une carrière qui aurait pu être 
brillante, de compromettre des 
chances d'avancement, de faire 
taire des ambitions légitimes. 
«Mon bonheur m'appelai' 
ailleurs. J'avais décidé d'avoirdes 
enfants. Pour être heureuse, il 
fallait que je sois avec eux. Une 
force irrésistible. Ce quej'appd'^  
le quota de bonheur. Il semble 
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que la femme ait besoin d'un 
certain quota de bonheur per-
sonnel. Remarquez que les hom-
mes ont autant besoin que les 
femmes de leur quota de bonheur, 
mais ils n'en sont pas aussi aisé-
ment conscients. De sorte qu'il 
arrive un moment particuliè-
rement dramatique où ils réalisent 
qu'ils ont tout sacrifié à leurs 
recherches ou à leur travail: fa-
mille, femme, enfants, loisirs et 
parfois eux-mêmes. Quel réveil 
brutal ! » 
Et la parenthèse du bonheur 
de rester ouverte. Et celle du 
plaisir d'enseigner et de chercher 
de prendre toute la place. 
«J'aime enseigner» 
« Faire voir, faire découvrir. 
Partager ma passion de Piaget.» 
Des yeux qui s'écarquillent. Des 
jeunes esprits qui s'ouvrent et qui 
se forment. La joie de la profes-
seure qui se sait écoutée, trans-
formée en provocatrice d'intérêts, 
de recherches et de découvertes. 
I «Le plaisir unique et rare d'être 
passionnée et de susciter la 
passion. » 
«J'aime les jeunes. Je les 
trouve beaux. J'aime leur spon-
tanéité, leur exhubérance. leur 
! désinvolture, leur assurance. 
J'aime surtout les jeunes dyna-
miques, qui veulent tout savoir, 
capables d'efforts intensifs, qui 
ne se contentent pas d'une demi-
mesure ou d'un demi-succès. » Des 
jeunes patients et persévérants, 
des esprits rigoureux, toujours en ( éveil. Des jeunes qui ne s'ennuient 
jamais parce qu'ils ont la passion 
au fond du coeur et de la tête. « Ce 
sont ceux-là que je recrute dans 
mes équipes de recherche. Ce 
sont ceux-là qui continuent à 
faire avancer les recherches en 
,; psychologie génétique. Je ne peux 
•i me passer de mon laboratoire et 
.-; des équipes qui y travaillent. Mon 
travail d'enseignement perdrait 
, beaucoup de sa valeur s'il n'était 
•: pas accompagné de recherches. » 
,^ D'une passion a I autre 
•ji Du sujet de l'enseignement 
'rfà celui de la recherche, un tout 
f i t ' 
petit pas. Tout juste celui qui 
permet d'aller d'une passion à 
une autre. « Le plaisir de chercher 
ensemble, de partager, de donner 
et de recevoir. C'est presqu'aussi 
fascinant de se poser des questions 
que de donner des réponses. » 
Le plaisir de prendre con-
naissance des recherches des au-
tres, d'applaudir à leurs décou-
vertes comme si c'étaient les 
nôtres. «Celui d'avoir fait ses 
propres découvertes, d'en faire 
part à des collègues et d'attendre 
fébrilement leurs réactions. » 
Et cette grande satisfaction 
ressentie de savoir que notre re-
cherche a contribué à aider des 
gens. Comme ces 30 enfants vic-
times de la thalidomide qu'elle a 
aidés, avec d'autres spécialistes, à 
fonctionner sans qu'ils aient besoin 
toute leur vie d'une psychothé-
rapie. «L'un d'entre eux fait 
aujourd'hui des études univer-
sitaires même s'il a deux bras et 
deux jambes artificiels. » 
L'évaluation du potentiel 
intellectuel et affectif de jeunes 
enfants atteints de malformations 
congénitales dues à la thalidomide 
est l'un des nombreux sujets de 
recherches de Thérèse Gouin 
Décarie. D'autres l'ont précédé, 
d'autres l'ont suivi. 
(suite p. 26) 
Si votre assureur est sourd 
à vos . « • ^ réclamations... 
.appelez une de nos succursales. 
Si votre assureur fait la sourde oreUle 
à vos réclamations, c'est que vous 
n'êtes pas assuré par la Compagnie 
d'Assurances Belair. 
Car depuis plus de 30 ans, les conseil-
lers Belair écoutent leurs clients, 
s'efforcent de comprendre leurs 
besoins en matière d'assurance auto-
mobile ou habitation et se font un 
devoir de les satisfaire. 
FONDÉE À MONTREAL EN 1955 
Plus de 30 succursales à votre service, de 9ti à 2lh. du lundi au 
vendredi. Trouvez le numéro de votre succur^le dans les pages 
Jaunes. 
C'est pourquoi Belair offre aux Diplô-
més de l'Université de Montréal des 
primes spécialement réduites pour 
eux. Et qu'advenant un sinistre, une 
indemnisation équitable et rapide est 
de mise. 
C'est ce respect de la clientèle qui fait 
toute l'efficacité du système Belair. 
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La reconnaissance officielle 
Ces recherches auxquelles 
elle a consacré beaucoup d'énergie, 
plusieurs en ont reconnu la valeur. 
À preuve les distinctions parti-
culières attribuées. Elle a été 
nommée membre de la Société 
royale du Canada, reçue officier 
de l'Ordre du Canada. La Société 
canadienne de psychologie lui a 
décerné un /f//<nr à vie. En 1981, 
elle a reçu un doctorat honorifique 
de l'Université d'Ottawa. Elle a 
été présidente honoraire de la 
Sociétécanadiennede psychologie 
en 1984. Et. en 1986, elle était la 
première femme à recevoir le prix 
Marcel-Vincent attribué par l'As-
sociation canadienne française 
pour l'avancement des sciences 
(ACFAS). 
Des reconnaissances qui 
l'ont flattée. « Chacune d'elles m'a 
fait grand plaisir. Particulièrement 
le prix Marcel-Vincent. D'autres 
femmes auraient pu être choisies 
à ma place. Que j'aie été choisie 
m'a beaucoup touchée. Personne 
n'est insensible aux honneurs, aux 
témoignages officiels de la valeur 
du travail accompli. Moi la pre-
mière. » 
Même si toute sa vie elle y a 
accordé peu d'importance et 
qu'elle ne les a pas recherchés. 
<ij'ai souvent refusé des postes 
administratifs intéressants. Par 
crainte d'être forcée de fermer 
mon «laboratoire». Par inquié-
tude d'être obligée de renoncer à 
l'enseignement ou à la recherche. 
Par peur de perdre mon quota de 
bonheur.» 
Et la retraite? 
«J'y pense. Comme je songe 
souvent au vieillissement et à la 
mort. Ils font partie de la vie. U 
faut être capable d'en parler, et 
d'en parler souvent, pour les 
démystifier. J'espère que j'aurai 
une vieillesse sereine parce que 
j'ai eu une belle vie. Les gens qui 
ont le plus de difficultés à accepter 
le vieillissement et la mort sont 
ceux qui ont vécu le plus de 
frustrations dans leur vie. Comme 
s'ils sentaient qu'ils vont quitter 
la vie sans en avoir connu les 
plaisirs!...» 
«Je voudrais moduler ma 
fin de carrière. Écrire, faire un 
Le bénévolat 
en milieu gériatrique 




Nous attendons votre appel! 
ES 
centre hospitalier Cote-desNeigts • Centre d'accueil AI(red-DesRochcrs 
45b5, Chemin de Id Reine-tVIane, Montréal, Québec H3W 1W5 
Tél.; 15141 310J5J8 
Centre hospitalier de gériatrie atfihe a l'Université de IVIontréat 
film. Rester attachée à l'Université 
pour continuer mes recherches. 
J'ai le corps en santé, le coeur et la 
tête jeunes. J'ai l'impression 
d'avoir encore beaucoup à faire et 
à dire. J'ai encore plus de plaisirà 
parler du présent et de l'avenir 
qu'à me remémorer le passé.» 
Thérèse Gouin Décarie. Une 
femme impressionnante, décon-
certante. De simplicité, de fran-
chise, de lucidité, de limpidité. 
Sans masque, sans fausse mo-
destie. Femme orchestre. Psy-
chologue, épouse, professeure, 
mère, chercheure, grand-mère. Qui 
est toujours passée d'un rôle à 
l'autre en acrobate habile, sans 
perdre l'équilibre, accrochée à son 
quota de bonheur qui l'a toujours 
guidée et protégée. • 
COURSE SUR ROUTE DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
ÉPREUVES: 
3 km, 5 km. 
IOI<m. 20 km 
DÉPARTS: 
3 km et 5 km 10 00 
10 km et 20 km 1 1:00 
BOURSES: 
4 200J. dont 4 bourses de 
250$ tirées parmis les étu-
diants de l'U de M, HEC et 
POLY 
LIEU: Ccpsum 
I N F O R M A T I O N : 
5U-343-6 IS0 
LE 26 AVRIL 1987 
PRIX DE 
PARTICIPATION: 
Totalisant une valeur de 
plus de 5 000$ (planche à 
voile, vêtements et art i -
cles de sport, voyage, 




Entants et adultes, cou-
reurs et non-coureurs 
sont invités à profiter gra-
tuitement des installations 





Prc micription p.ir la poste 
(avant le 1 3 a»ril| 
Pre-inscnpCion au Cepsum 
(avant le 2-t avril) 
inscription le 26 avril 










I? de iMor<ireai 
Swwlon M« «udlwita 
les sports 
• préinscrrpclom collectivei (mm S participtnis) 
réduction lie IS'coureur 
FORMULAIRE DISPONIBLE 
SUR SIMPLE APPEL TÉLÉPHONIQUE 
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Maîtres canadiens et européens 
des XIXe et XXe siècles 
Artistes de la galerie 




1444 Sherbrooke o., Montréal, Que. 
(514) 842-8648 
Nous désirons acheter des oeuvres 
canadiennes et européennes 
de qualité. 
C Sucrée 
^^de bonne journée 
' â 25 minutes de K/lontréal 
' autoroute des Cantons de l'Est, Sortie 57 
direction St-Crégotre (3.2km) 
au feu clignotant, tournez à droite (2,2km) 
' nourriture à volonté - bar pour vous dépanner 
' promenade en voiture tirée par des chevaux 
' ouvert jusqu'au 26 avril 
Hors saison: 6 salles de réceptions pour toutes 
occasions 
Choix de 13 menus, pour groupes de 30 à 
1 000 personnes. 
164 Chemin sous-Bois, Mont St-Crégoire 
fil ifxmxwJL 
MiS0LiS-S3iS 
_ MONT ST-CRECOIRE 
Téléphone Luc, Roch ou Claudette Gladu 
460-4069 / 347-1344 
Groupe Sobeco Inc. 
Conseillers à la direction 
ACTUARIAT ET AVANTAGES SOCIAUX 
Régimes de retraite 
Assurances collectives 
Relevés personnalises de prestations 
Programmes flexibles et personnalises 




Conseil et traitement 
Plan (directeur et analyse des besoins 
Développement de systèmes 
Implantation, procédures et formation 
Télétraitement et traitement distnbué 
Progiciels de gestion documentaire multiLIS: 
Bibliothèques et centres de documentation 
RESSOURCES HUMAINES 
Recherche et sélection (je cadres supéneurs 
Rémunération globale et enquêtes salariales 
Planification de carnêre, réaffectation et évaluation psychologique 
Gestion de productivité et diagnostic organisationnel 
QUÉBEC MONTRÉAL TORONTO 
(418) 529-4536 (514) 878-9090 (416) 598-8140 
Correspondants et Associes au niveau international 
Etats-Unis Kwasha Liplon 
Pouliot, Guèrard Inc • Fraser Walson Actuanes Ltd • fu1ullitel( Inc 
^ 
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la \>i<i de l'association 
Le député de Sainte-Anne. Maximilien Polak (droit 58). 2e à partir de la gauche, en compagnie d'auires diplômés. 
Retrouvailles à Québec Le Comité régional de Québec 
Depuis l'an dernier, l'Association 
des diplômés cherche à resserrer 
les liens entre ses membres en 
organisant des rencontres so-
ciales dans différentes régions. 
C'est donc dans cette optique 
que plus de 130 diplômés de 
l'Université de Montréal qui rési-
dent dans la région de Québec 
s'étaient donné rendez-vous au 
château Frontenac, le 12 novem-
bre dernier, pour un cocktail de 
retrouvailles. 
Quelques semaines aupa-
ravant, un comité provisoire 
s'était formé, sous la respon-
sabilité du docteur Rémi Gauthier, 
avec le mandat d'effecter un 
suivi téléphonique auprès des 
diplômés, afin de faire de cette 
activité un véritable succès 
Il y a une quinzaine d'an-
nées, l'Association avait tenté 
de mettre sur pied un comité 
régional à Québec, Mais, malgré 
les efforts investis, le projet avait 
fini par sombrer dans l'oubli. 
Cependant, cette fois-ci, nous 
avons bien l'intention de tout 
faire en notre pouvoir pour que 
cette première rencontre ait une 
suite. D'ailleurs, parmi les per-
sonnes présentes au cocktail, 
nous désirons souligner la pré-
sence de Me Maxime Langlois 
(droit 1953) et de Mme Pierrette 
Lévesque (sciences infirmières 
1963), tous deux membres du 
premier comité des diplômés à 
Québec et qui ont accepté de 
nous aider à mettre sur pied des 
activités ultérieures. 
Parmi les membres du 
Conseil d'administration des Di-
plômés, mentionnons la présence 
de M. Pierre Grand'Maison, Mme 
Louise P, Leduc, M. Louis Dalbec 
et M, Rémi Gauthier de Québec, 
M, Jacques Lucier, M. Michel 
L'Espérance, M. Réjean Plamon-
don et M, Richard Laplante re-
présentaient l'Université de 
Montréal. 
En dernier lieu, nous dési-
rons remercier tous les diplômés 
qui étaient présents à ce cocktail 
de retrouvailles et nous comptons 
sur la collaboration de tous et de 
toutes pour que d'autres activités 
sociales soient organisées dans 
la belle région de Québec. 
M. Rémi Gauthier 
M, Robert Dessureault 
Mme Edith de Villers 
Mme Pierrette Lévesque 
Mme Thérèse Taylor 
Me Maxime Langlois 
M, Pierre Bellefleur 
M, André Paquette 
M. Rhéal Girard 
M, Real Gagnon 
Mme Danieile Croteau Thiffeault 
Mme France Gendron 
Message important 
1951 médecine vétérinaire 
mathématiques 1967 
histoire 1967 
sciences infirmières 1963 
hygiène 1966 
droit 1953 






Vous désirez organiser un anniversaire de promotion? Nous 
pouvons vous aider à retracer vos collègues en vous four-
nissant des listes de diplômés. Pour tout renseignement à ce 
sujet, nous vous demandons de communiquer avec le secré-
tariat des Diplômés de l'Université de Montréal: 




Tél.: (514) 343-6230 
Nous sommes à votre disposition pour vous aider i 
faire, de toute rencontre avec vos anciens collègues de 
l'Université, un véritable succès. 
Les Diplômés, N° 357, printemps 1987 29 
la \>iG dJG l'association 
Assemblée générale des 
diplômés de l'université de IVIontréal 
Le Président de l'Association, M. 
Pierre Grand'Maison, me prie de 
convoquer tous les membres à 
la 52e Assemblée générale an-
nuelle de la Corporation. 
Cette importante réunion 
se tiendra 
le mercredi 29 avril 1987 
à 18 heures 
à la salle M-415 
du pavillon principal de 
l'Université de Montréal 
(entrée par le hall d'hon-
neur) 
Les items suivants sont à 
l'ordre du jour: 
• Élection de 6 adminis-
trateurs pour le mandat 1987-
1989 
• Choix des vérificateurs 
pour l'année se terminant le 31 
mai 1987 
• Toute autre question qui 
pourrait être soumise à l'as-
semblée 
Après l 'assemblée, un 
cocktai l sera gracieusement 
offert à tous les membres pré-
sents. 
Ce cocktail sera servi dans 
le salon du recteur 
Linda Pinchiaroii. vice-
présidente (finances) 
Sciences infirmières 1981 
A d m i n i s t r a t i o n de la 
santé 1985 
Avis de changement d'adresse 
Pour continuer à recevoir la revue Les Diplômés 
Nom _Prénom_ 
Nom de fille (s'il y a Heu) 
Date de naissance 
Faculté Département- -Promotion. 
Ancienne adresse-
Bureau 









3535, Queen Mary, bureau 210 
Montréal (Québec) 
H3V 1 H8 
Mises en candidature 
Les diplômées et les diplômés intéressés à poser leur candidature à 
l'un des six (6) postes d'administrateurs vacants au prochain conseil 
d'administration de l'Association des diplômés de l'Université de 
Montréal doivent en informer le comité de mises en candidature de la 
façon suivante 
Remplir au complet le bulletin de présentation ci-joint et le faire 
parvenir au: 
Secrétariat 
Les Diplômés de l'Université de Montréal 
3535, chemin Queen Mary, bureau 210 
Montréal (Québec) 
H3V 1 H8 
avant le 1er avril 1987 
à 16 heures. 
Bulletin de présentation 
Je, -diplômé de la 




pose ma candidature au poste de membre du Conseil d'administration de 
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26e tournoi de golf 
des Diplômés de 
l'Université de Montréal 
Le lundi 25 mai 1987 
au club de golf Lachute 
Venez défendre l'honneur de votre 
faculté! 
Les départs sont prévus à 13 heures («Shot Gun»). Le 
Comité du tournoi complétera les quatuors au besoin. 
Le coiJt est de 85$ et comprend le brunch avant le tournoi, 
le tournoi, le cocictail et le diner 
Pour les personnes qui désirent participer seulement au 
cocktail et au dîner, le coût est de 45$. 
La date limite pour l'inscription est le 15 mai 1987. 
Liste des trophées: championnat masculin brut, cham-
pionnat féminin brut, 1er net masculin, 1er net féminin, 
faculté brut, faculté net, 1er brut invité, 1er net invité, 
golfeur le plus honnête, golfeuse la plus honnête. 
Formulaire d'inscription 
Tournoi de golf 





Faculté + Promot ion 
Faculté + Promot ion 
Faculté + Promotion 
Faculté • Promotion 
Cocktail et dîner seulement 








Ci- inclus mon chèque 
( d o m ) 
au montant de $ 
réservations à 85$ (brunch, tournoi , cocktai l et diner) 
réservations à 45$ (cocktai l et diner seulement) 
Postez ce coupon dûment rempli i: 
Michel Saint-Laurent 
Les Diplômés de l'Université de Montréal 
3535, chemin Queen Mary, bureau 210 
Montréal (Québec) H3V 1H8 
Te l : 343-6230 
10e anniversaire 
de la F.A.E.C.U.IVI. 
En 1969, rA,G.E.U.M. (Associa-
tion générale des étudiants de 
l'Université de Montréal) mettait 
fin à ses opérations. Sept ans 
plustard, soit en 1976, un groupe 
d' i rréduct ibles fondait la 
F.A,E.eu.M. (Fédération des 
associations étudiantes du cam-
pus de l'Université de Montréal), 
Et c'est pour souligner ce 
10e anniversaire de fondation 
que plus de 250 personnes se 
sont retrouvées en novembre 
dernier, au Clandestin. 
Pour débuter, chacun des 
anciens secrétaires généraux de 
la F,A.E.eu M, y est allé de son 
discours, retraçant ainsi la petite 
histoire des revendications fae-
cumiennes. 
Modeste au départ, la 
Fédération compte aujourd'hui 
quelque 42 associations mem-
bres et gère un budget de plus 
d'un demi-million de dollars En 
1986, la Fédération étudiante de 
l'Université de Montréal est l'une 
des plus puissantes organisations 
étudiantes au Québec. 
Beaucoup de chemin par-
couru en peu de temps et beau-
coup d'expériences et d'anec-
dotes à partager pour les di-
plômés présents à cette soirée. 
Dix ans seulement auront 
permis à la FA E.CUM, de déve-
lopper des structures solides et 
une organisation de qualité 
Au moment ou tous les 
anciens collaborateurs se par-
tagent le gâteau du 10e anni-
versaire, nous nous devons de 
les féliciter pour le travail accom-





Si vous avez le goût de partager, 
de vous informer et éventuelle-
ment d'apporter votre compé-
tence au sein d'une association, 
vous êtes invitée à vous joindre 
à nous. 
En plus de ses activités 
habituelles, notre association: 
• recommande ses mem-
bres en vue de nominations aux 
nombreux conseils d'administra-
tion des institutions publiques 
qui en font la demande; 
• participe au régimedes 
bourses universitaires par l'en-
tremise de la Fédération cana-
dienne; 
• forme des comités afin 
de prendre position sur des 
questions socio-humanitaires 
d'actualité ; et, à la demande des 
mouvements de solidarité fémi-
nine, elle les appuie auprès des 
gouvernements; 
• publie des mémoireset 
organise des colloques et des 
conférences; 
• publie un bulletin qui 
peut servir de tribune à vos idées 
Pour devenir membre, les 
intéressées doivent communi-
quer avec l'A,F,DU. au 
3535, chemin Queen Mary 
Bureau 210 
Montréal (Québec) 
H3V 1 H8 
Tel: 343-6874 
Carte de membre: 35$ 
Retrouvailles en sciences infirmières 
La Faculté des sciences infir-
mières de l'Université de 
Montréal clôturera son vingt-
cinquième anniversaire par 
un banquet de retrouvailles, 
le vendredi 12 |uin 1987, à 18 
heures, au pavillon 3200, rue 
Jean-Brillant. Prix d'entrée: 
40$, Des tables seront orga-
nisées par année de promo-
tion. Pour réservation: 343-
6436 ou 343-6437, 
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Soirée au théâtre 
pour les diplômés 
«Pour en finir 
une fois pour toute 
avec Carmen» 
Une pièce de Robert Lepage 
Le jeudi 14 mai 1987 
à 20 lieures 30 
au Théâtre de Quat'Sous 
100, avenue des Pins est 








Ce que nous vous invitons à voir et entendre n'est pas 
une autre version de Carmen mais une épuration, un 
dépouillement. À grands coups de ciseaux, nous avons 
réduit la distribution et simplifié le récit afin de retrouver 
une certaine pureté des personnages. 
Même si les thèmes du spectacle sont viscéraux et 
profonds, le ton est souvent à la parodie, procédé idéal 
pour souligner au crayon rouge le paradoxe des 
personnages. 
Prix: 10$/personne (comprenant le cocktail) 
Nombre de billets limités 
Pour réservations et informations: 
Bureau du secrétariat 
Les Diplômés 




20e remise de l'Ordre 
du Mérite 
des Diplômés 
de l'Université de Montréal 
à 
Monsieur Robert Bourassa 
Droit 1956 
Premier ministre du Québec 
Le samedi 9 mai 1987 
à 19:00 
dans la salle de bal 
du Grand Hôtel 





Remise de l'Ordre du Mérite 
20:30 à 2:00 
Diner dansant 
Le Gala du Mérite aura lieu sous la présidence d'honneur de 
monsieur Michel Bélanger, président du Conseil et chef de la 
direction de la Banque Nationale du Canada, en présence du 
recteur de l'Université de Montréal, monsieur Gilles G, 
Cloutier, 
Pour réservation, veuillez communiquer 
avec le secrétariat de l'Association 
au (514)343-6230. 
Prix du billet: 125$ 
Table: 8 ou 10 personnes 
Tenue de ville. 
Université de Montréal 
Les Diplômés M 
32 
le carnet 
Les Diplômés, N° 357. printemps 1987 
/y / \ Clément Morin, ps.s (théo-
j l / l o g i e ) membre fondateur et 
professeur émérite de la Faculté de 
musique de l'LIniversilé de Montréal 
(dont il fut doyen pendant treize ans), 
s'est vu décerner à Rome un doctorat 
honorifique par l'Institut de musique 
sacrée, dans le cadre des célébrations 
du 75e anniversaire de sa fondation. 
A -m Jean Drapeau (droit) vient 
4 1 d'être décoré de l'Ordre natio-
nal du Québec et d'être nommé ambas-
sadeur du Canada auprès de 
rUNESCOà Pans. 
^ / » Paul Gérin Lajoie(droit) vient 
4 ^ d'être décoré de l'Ordre natio-
nal du Québec. 
^ / ^ Adrien Pinard (psychologie) 
i \ j recevait dernièrement le prix 
Léon-Gérin 19S6. décerné par le gou-
vernement du Québec, et qui constitue 
la plus haute distinction accordée 
dans le domaine des sciences humaines. 
président et chef de la direction des 
Fiduciaires delà Cité et du District de 
Montréal Ltée. une filiale à part entière 
de la Banque d'Épargne, 
Adrien Pinard 
A^ Paul Lacoste (philosophie, 
4 K î droit 60), ancien recteur de 
l'Université de Montréal, s'est vu 
décerner un doctorat honoris causa 
de l'Université Laval, 
tf\ LéoCosselln(pharmacie) vient 
^ V d'être nommé adjoint au pré-
sident chez Laboratoire Nordic, Inc, 
«^Jean-Paul Létourneau (rela-
3 U lions industrielles) vient d'être 
nommé membre 19X6 du Conseil 
d'excellence de l'Association des cadres 
de chambres de commerce du Canada, 
^ / « AlyeMe Asselin-Schizas(nulri-
^2t tio") ^ ^'^ choisie diététiste de 
l'année 1986 par The Long Island 
Dietetic Association, 
Pierre Goyetle ( H E C ) vient 




» ^ EtienneI,eBel(médecine)vient 
5 4 d'être élu à l'unanimité pré-
sident de la Fédération mondiale de 
médecine et de biologie nucléaires 
pour une durée de quatre ans. 
Claude Bruneau (droit) vient 
d'être nommé au conseil d'adminis-
tration de la l.aurentiennc (iénérale, 
^ ^ Claude Béland (droit) vient 
5 5 d'être nommé président du 
mouvement Desjardins, 
» ^ Jacques Brault (études médié-
5 0 vales) recevait dernièrement le 
prix Athanase-David 1986, la plus 
haute distinction accordée par le gou-
vernement du Québec dans le domaine 
de la littérature, 
Claudette Richard-Tétreault 
(arts) vient d'être nommée au poste de 
chef du financement (secteur privé) 
pour les (irands Ballets canadiens, 
^ « Pierre Fortier (polytechnique), 
5 / ministre délégué à la Priva-
tisation, sera désormais désigné sous 
le nom de ministre délégué aux Fi-
nances et à la Privatisation, 
Jacques Brault 
Pierre Fortier 
Fernand Poirier a été élu 
récemment au poste de président du 
conseil d'administration de la Fédé-
ration de voile du Québec. 
m(\ Yves Duchastel (médecine) 
5 ^ ' vient d'être nommé adminis-
trateur de la Corporation profession-
nelle des médecins du Québec pour un 
mandat de 4 ans. 
Jacques Bouvette (HEC.) a 
été nommé président et chef de la 
direction pour les Auberges des Gou-
verneurs. Inc. 
Denis Krenière ( H E C ) est 
maintenant premier \ ice-président 
(inspection et administration) de la 
Confédération des caisses populaires 
et d'économie Desjardins du Québec, 
Georges l.afond ( H E C ) est 
maintenant premier vice-président 
(finances) de la Confédération des 
caisses populaires et d'économie Des-
jardins du Québec, 
Jean-Claude Delorme (droit) 
vient d'être décoré de l'Ordre national 
du Québec, 
^ fL Pierre Martin (droit) vient 
O i ' d ' ê t r e nommé sur le conseil 
d'administration du Groupe La Lau-
rentienne, 
Michel Caron ( H E C ) vient 
d'être nommé au poste de sous-
ministre adjoint principal des Finances 
au gouvernement fédéral, 
Jacques Castonguay (philo-
sophie) vient d'être nommé principal 
du Collège militaire royal de Sainl-
Jean. 
1 cnitiihl Poirier 
Jacques Castonguay 
r i Pierre Roy (F.A.S.) vient d'être 
O .1 nommé vice-président à la 
programmation pour la Société de 
radio-télévision du Québec. 
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Louis-Paul Noiet ( H E C ) a 
été nommé chef de la direction de 
Malette, Benoit, Boulanger, Rondeau 
et Associés. 
/ ^ ' ^ Guy Descary (pharmacie) vient 
%JJL d'être réélu maire de Lachine. 
Roger Germain (HEC. ) a été 
nommé au Comité administratif de 
l'Ordre des comptables agréés du 
Québec pour l'exercice 1986-1987 
/l^ Viateur Héroux(H.E.C.)vient 
\jJ de s'associer au cabinet Gou-
geon, Ouellette et Associés, compta-
bles agréés. 
Claude Desautels ( H E C ) a 
été nommé au poste de vice-président 
(systèmes d'information) chez A. 
Lambert International, Inc. 
/IS Victor Bardagi (médecine) a 
" • ^ été élu récemment adminis-
trateur de la Corporation profession-
nelle des médecins du Québec ainsi 
que membre du comité exécutif de ce 
même organisme. 
Victor Bardagi 
Jean Guertin (HEC. ) devient 
directeur de l'École des Hautes Études 
Commerciales pour un mandat de 4 
ans. 
Jean Lapierre ( H E C ) a été 
^promu vice-président exécutif (finan-
ces) et associé principal de Dale-
^,Parizeau, Inc. 
•^ Jules Aubin ( H E C . ) fait 
|maintenant partie du conseil d'admi-
^flistration de l'hôpital Rivière-des-
|Prairi'es. 
iTiT André Boudreau (physique), 
" " conseiller principal dans le 
roupe DMR, vient d'être nommé 
^irecteur (région du Québec) de 
'Institut. 
Madeleine Poulin (F.A.S.) 
ecevait dernièrement le prix Judith 
asmin 1986 pour un reportage sur le 
• eintre québécois Jean-Paul Lemieux. 
François Gerin ( H E C ) a 
récemment été nommé au poste de 
secrétaire parlementaire du ministre 
fédéral de la Justice, 
Pierre Germain(droit), membre 
de la Commission des transports du 
Québec, a été récemment élu président 
de la Conférence des membres de 
tribunaux administratifs du Québec. 
\ 
Pierre Germain 
y:n Raymond Groulx ( H E C ) 
" ' vient d'être nommé président 
du conseil d'administralion de l'Asso-
ciation des administrateurs des services 
de santé et des services sociaux du 
Québec. 
Raymond Groulx 
Fernand R. Plante (H E C ) a 
été nommé vice-président (adminis-
tration) chez Les Conseillers Finan-
ciers P J .C. Inc. 
Lucienne Robillard (sciences 
sociales) est, depuis le 8 décembre 
1986, curatrice publique. 
y^O Clyde Covil (médecine den-
O O taire) vient d'être nommé vice-
président de l'Ordre des dentistes du 
Québec. 
/ ' Q MichelJourdain(H.E.C.)vient 
" > ' d'être nommé vice-président 
(finances) à la Fédération de Montréal 
et de l'Ouest du Québec des caisses 
populaires Desjardins. 
Clvde Covit 
.Serge Limoges ( H E C ) est 
maintenant premier vice-président 
(marketing et systèmes) de la Con-
fédération des caisses populaires et 
d'économie Desjardins du Québec. 
^ f\ Daniel Gagnon (lettres) vient 
' " de recevoir le prix Molson de 
l'Académie canadienne-française 1986 
pour son ouvrage La fille à marier. 
Yvon Hétu (sciences de l'édu-
cation) vient d'être nommé directeur 
du service des ressources humaines à 
la CE .CM. 
Louis Lagassé (droit) vient 
d'être nommé président du conseil de 
la Chambre du commerce du Québec, 
à titre de président sortant. Il a éga-
lement été nommé administrateur de 
Shermag. Inc.. de McNeil. Mantha, 
Inc., de Foresbec. Inc.. de Informatrix 
2000. Inc, et de D,S, Sinorg 
Louis Lagassé 
Hélène Gauthier Roy (archi-
tecture) vient d'être nommée chef de 
service (planification et relations gou-
vernementales) à la direction Envi-
ronnement, Équipement. 
Francine Foisy-Bergevin 
(mathématiques) vient de fonder la 
firme Lebel. Bergevin et Associés, 
conseillers en informatique. 
Jacques Caussignac (poly-
technique) vient d'être nommé au 
poste de vice-président principal (dé-
veloppement de marché) chez Gaz 
Métropolitain. 
Norman Turnball ( H E C ) 
vient d'être nommé aux postes de 
vice-président (finances, administra-
tion) et trésorier chez Gaz Métropo-
litain. 
Jacques Landreville ( H E C ) 
a été nommé directeur général et vice-
président exécutif de A, Lassonde et 
Fils. Inc. 
' 7 ' ^ Pierre R. Tremblay (poly-
1 ^ technique) vient d'être nommé 
directeur des projets de la firme 
d'experts-conseils Bahl Lalonde. Inc, 
membre du groupe lecsult, 
Pierre Brossard (droit) vient 
d'être nommé \ice-recteur exécutif à 
l'Université du Québec à Montréal, 
Michel (iourdeau ( H E C ) 
vient d'être nommé au poste de vice-
président (affaires corporatives et 
approvisionnements énergétiques) 
chez Gaz Métropolitain, 
^ " î CélineHervieux-Payette(droit) 
' *-^  vient d'être nommée au poste 
de vice-présidente (dé\ eloppement de 
l'entreprise) au sein du Groupe S,N,C, 
Céline Hervieux-Payette 
Monique Lefebvre-Pinard 
(psychologie) vient d'être nommée 
vice-rectrice à l'enseignement et à la 
recherche à l'Université du Québec à 
Montréal, 
Daniel N. Granger(droit)vient 
d'être nommé adjoint du directeur de 
l'environnement d'Hydro-Québec. 
Philippe Martel ( H E C ) a été 
nommé au bureau de direction de 
l'Association des professionnels en 
ressources humaines du Québec. 
Giovanni Rizzuato (HEC. ) 
vient d'être nommé président de la 
Chambre de commerce de Laval. 
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Daniel Oranger 
Robert Cardinal (HEC.) a 
été nommé vice-présidenl et contrôleur 
de la Banque Nationale. 
n Â André-Marie Tremblay (phy-
/ T sique) a reçu récemment la 
médaille Herzberg de l'Association 
canadienne des physiciens. Pour la 
première fois depuis 15 ans, la médaille 
était décernée à un physicien qué-
bécois, 
Léo Vanasse (HEC.) vient 
d'être nommé au poste de directeur 






logie) a été choisi par l'Association 
canadienne des sciences administra-
tives comme prochain rédacteur en 
chef de sa revue, le Canadian Journal 
of Administrative Sciences / Revue 
canadienne des sciences de l'admi-
Yvan Bordeleau (psychologie) 
vient d'être nommé membre du conseil 
d'administration de l'hôpital Saint-
Luc de Montréal. 
Élaine Bissonnetle(droit) vient 
d'être nommée conseiller de la Reine 
par le ministre de la Justice du Canada. 
Jean Alarie(droit) a été nommé 
sous-ministre associé de la Justice du 
Québec. 
^ ^ Paul-André Malo ( H E C . ) 
/ 5 vient d'être nommé au poste 
de vice-président (vérification) à la 
Banque Nationale du Canada 
Marcel Sarrazint HEC.) a été 
nommé au poste de président directeur 




nique) vient de se joindre à la firme 
d'ingénieur BouthiUette, Parizeau et 
Associés, à titre de directeur (déve-
loppement des affaires). 
Guy Foresl ( H E C . ) vient 
d'être nommé vice-président pour la 
société de fiducie Wellington. 
^ /l François Hamel (théologie) a 
/ O été ordonné prêtre le 22 no-
vembre 1986. 
Mario Simard (droit) vient de 
se joindre au ministère de la Justice 
du Canada (services juridiques du 
Secrétariat d'État). 
Alain Bissonnette (droit, an-
thropologie 82) vient d'être nommé 
par l'Assemblée nationale du Québec 
commissaire à la Commission des 
droits de la personne pour un mandat 
de trois ans. 
Rémi Arsenault 
Colette Portelance 
Odette Masson (administration 
de la santé) vient de se joindre à la 
maison de courtage Geoffrion, Leclerc. 
Inc. 
Alain Bissonnette 
^ ' l Colette Portelance (éducation), 
/ / cofondatrice du Centre de re-
lation d'aide de Montréal. Inc.. un 
centre de formation professionnelle et 
de psychothérapie, vient d'être nom-
mée présidente direcliice générale de 
ce Centre, 
PJQ Jean-Pierre Mercille ( H E C ) 
/ O est inainlcnanl contrôleur cor-
poratif des sociétés du groupe des 
Services d'investissement Claude 
Boisvert, 
' ^ Q Lisa Carducci (linguistique) et 
/ y son oncle Jos Carducci (décédé 
en août 1986) viennent de remporter 
le premier prix de l'Institut québécois 
de recheiche sur la culture à l'issue du 
concours « Mémoire d'une époque.. 
Odelie Masson 
Q / \ Lyette Doré (droit 80) vient 
O U d'être nommée conseiller pnn-
cipal en politiques au ministère des 
Affaires indiennes et du Nord cana-
dien, 
Guy D'Astous(H,E,C)aéie 
nommé directeur des comptes com-
merciaux de la Banque Nationale, 
François Lavigne (éducationi, 
colondateur et directeur administra"! 
de C,R, A, M,, Inc, vient d'être nomme 
directeur général du Centre d'inie-
gration scolaire, Inc, un centre pr« 
pour mésadaptés socio-affectifs, 
YvanGravel(H,E,C,)vienlilt 
s'associer au cabinet Gougeon, Ouel-
lette et associés, comptables agrées. 
LucDubois(H,E,C,)esiniam-
tenant vice-président exécutif i*» 
Camp Edphy 




O J. vient de s'associer avec Me 
Michel Canuel (droit 82) pour former 
l'étude Beaudry, Canuel, avocats à 
Montréal. 
Cécile Rouleau (technologie r^A^A^ 
éducationnelle) vient d'être décorée *-'*^*-ta 
de l'Ordre national du Québec. ' > ' î Edgar Brosseau (médecine 
^ J dentaire) 
Q ' J Réjean LeBel (informatique) 
O J vient de fonder la firme LeBel, 
Bergevin et Associés, conseillers en 
informatique. 
Q ^ Michel Houle (sciences de 
O ^ l'éducation) a été nommé pro-
fesseur-membre de Columbia Pacific 
University (San Rafaël, California) 
en 1986. 
Johanne Lafortune-Courtois 
(sciences économiques) vient d'être 
nommée au poste de commissaire 
industriel pour la Corporation de 
l'expansion économique de Saint-
Hubert. 
^ / \ Georges Edouard Rheault 
« J V (médecine dentaire) 
35 H enri Borduas(polytechnique) 
« 3 0 Eugène Robillard (médecine) 
^ M. cine dentaire) 
47 
48 
H. Mederic Robichaud (méde-




•T^^ Maurice Doray (médecine) 
Mich 
logie 
^Q ic el Chrétien (anthropo-
83 France Cayouette (pharmacie) 
technique) 
Nous coopénms 





de l'Université de Montréal # 
Saviez-vous que? 
Les Coopérants, compagnie d'assurance 
générale, offrent une gamme complète de 
produits et services en assurances lARD. 
(Incendie, accidents et risques divers). 
Tous ces produits adaptés aux besoins des 
consommateurs d'aujourd'hui permettent aux 
Coopérants d'offrir, à des tarifs avantageux: 
Assurance automobile 
Assurance habitation 
o locataire o propriétaire » copropriétaire 
Quels sont les avantages de ce 
programme d'assurance collective? 
o Tarif préférentiel 
o Facilité de paiement de vos primes par versements 
mensuels sans frais 
o Exonération du paiement des primes en cas 
d'Invalidité 
o Possibilité pour les membres de la famille de 
l'assuré et résidant sous le même toît de bénéficier 
des mêmes avantages. 
Autres caractéristiques de nos contrats 
Assurance automobile 
o Valeur a neuf sur véhicule neuf (facultatif) 
o C.'ouveriure sur véhicule d'un tiers et privation 
de jouissance 
Assurance biens personne ls 
" Valeur a neuf sur biens personnels (facultatif) 
Assurance complémentaire des particuliers 
" Protection supplémentaire de 1 million de dollars 
de responsabilité dans le monde entier (facultatif) 
Vous désirez en savoir davantage sur les protections 
disponibles chez Les Coopérants'' 
Nhcsitez pas à nous consulter 
Numéros de té léphone: 3 3 5 - 6 7 6 1 
1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 3 3 8 5 
Coopérants 
Compagnie d'assurance générale 
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Rail Freieht Contracting 
R i c h a r d L a n d e 
Driiil IV75 
1986 
55 pages, 9.95S 
Ce livre décrit la façon de 
rédiger un contrat entre expéditeurs 
et transporteurs. Les modèles qui 
sont analysés proviennent des États-
Unis, d 'Austral ie et d 'Angleterre. 
L'auteur a passé plusieurs mois en 
Australie en recherchant les contrats 
confidentiels qui existent là-bas. Les 
contrats confidentiels pour le transport 
vont commencer à être utilisés au 
Canada avec l'adoption de nouvelles 
lois sur le transport national, dont le 
projet est actuellement présenté au 
Parlement. 
Le counse l ing en milieu de travail 
Odette B e a u d o i n 
Psviholiiilic IVHi 
Agence D'.Arc, Inc. 1986 
160 pages. 20$ 
Cet ouvrage constitue une revue 
des écrits traitant à la fois de l'aspect 
structurel des programmes et de l'as-
pect «contenu., du counseling dans 
les organisations. En effet, le succès 
du counseling dans les organisations 
dépend, en bonne partie, de l'infra-
structure sur laquelle U s'appuie. C'est 
pourquoi les questions relatives à 
l ' identité des intervenants et aux 
modalités de fonctionnement des pro-
grammes font l'objet d'une étude en 
profondeur 
Le milieu du travail étant dil-
férent du milieu clinique, le counseling 
dans les organisations implique cer-
taines adaptations qu'il est important 
d'identifier et de discuter. Un facteur 
crucial à la survie de ces programmes 
tient à la qualité des résultats obtenus 
et la crédibilité attachée à ces résultats 
dépend largement des méthodes d'éva-
luation utilisées. Enfin, pour éviter 
que le phénomène des programmes de 
counseling ne soit qu'un phénomène 
passager, certaines suggestions, ins-
pirées en grande partie des ensei-
gnements tirés de l'histoire des pre-
miers programmes, complètent cet 
examen de la documentation. 
Monseigneur Moreau 
J e a n H o u p e r t 
Lellres IV43 
Éditions Paulines. 1986 
360 pages. 10$ 
La vie sacerdotale de mon-
seigneur Moreau. qui va être bêatilié 
le 10 mai 1987, s'est déroulée presque 
ent ièrement à l 'évéché de Saint -
Hyacinthe, où il arrive jeune prêtre 
dès l'érection du diocèse, en 1852. 
Principal collaborateur des trois pre-
miers évéques, il leur succède en 1875. 
Pendant un quart de siècle il a 
été. dans toute la plénitude du terme, 
l'évêque. le père spirituel du peuple 
qui lui était confié et il a consolidé une 
organisation diocésaine encore fragile. 
11 a été de plus, parmi ses frères 
dans l'épiscopat canadien, le conci-
liateur, bien souvent le penseur et 
finalement le porte-parole auprès de 
la Curie romaine. 
Son rôle, pour être discret, 
n'en lut pas moins important et efficace 
comme en témoignent amplement les 
a r c h i v e s d i o c é s a i n e s de S a i n t -
Hyacinthe. Les nombreuses citations 
de ses lettres et autres écrits montrent 
enfin que monseigneur Moreau était 
aussi un écrivain clair, précis et élégant, 
sans rien de la boursouflure si répan-
due à son époque. 
L'université au féminin 
Franço i se Sor ieu l 
Bihlinllicioniimw l<iH2 
J e a n - C l a u d e Cas te la in 
Perspectives Universitaires 
A.U.P.EL.F, . 1986 
420 pages, 16$ 
Cet ouvrage fait le point sur la 
situation actuelle des femmes, du vécu 
des unes à l'engagement des autres, au 
sein des universités el des grandes 
écoles. 11 rassemble les contributions 
d'une trentaine d'universitaires de plus 
de dix nationalités différentes. 
. L'université au létninin aborde 
l'histoire du lent et difficile accès des 
femmes à l'enseignement supérieur 
dans les espaces francophones d'Afri-
que, des Amériques et de l'Europe. 
Fiscalité des entreprises 
Pierre R o y e r 
H.E.c infi: 
Éditions Science et Culture. Inc, 
19S6 
350 pages. 31.505 
Fiscalité des entreprises cons-
tituées sous forme de corporations ou 
de sociétés à nom collectif. Incidences 
fiscales des transactions entre ces 
entités et leurs propriétaires, action-
naires ou associés. 
La Bib l io thèque Sa in t -Su lp i ce . 
1910-1931 
J e a n - R e n é L a s s o n d e 
Bihliolhéiunomie 1971) 
Biiiliothèquenalionale du Québec. 
1986 
358 pages, 5$ 
Vingt-et-un ans de vie culturelle 
montréalaise relatés à travers l'his-
torique de la Bibliothèque Saint-
Sulpice qui allait devenir, en 1967, la 
Bibliothèque nationale du Québec. 
Dans son ouvrage, l'auteur fait 
notamment ressortir la personnalité 
fascinante d'Aegidius Eauteux. fon-
dateur de la Bibliothèque Saint-
Sulpice. Il a en effet réuni une col-
lection de 200 000 li\ res dans un édifice 
à l'architecture imposante mais aux 
dimensions humaines, qui abritait une 
bibliothèque universitaire et publique 
en plus d'un centre d'animation cultu-
relle. L'étude, fortement appuyée sur 
des documents d'époque, décrit le 
contexte socio-culturel et intellectuel 
du début du XX'' siècle qui a favorisé 
la fondation de la Bibliothèque Saint-
Sulpice. 
L'industrie des psychothérapies 
Yves L a m o n t a g n e 
.Médecine IV69 
Ailniinislraiion Je lu santé 1^7^ 
R i c h a r d Ver reau l t 
J o c e l y n e De lage 
l.ellres IV74 
Éditions la Presse Ltée. 1986 
117 pages 
Ce livre se veut avant tout un 
guide pratique pour toute personne 
qui souffre de détresse émotionnelle 
et qui cherche un traitement psycho-
logique pouvant l'aider à régler ses 
problèmes. 
Les professionnels de la santé, 
les éducateurs, les étudiants, les con-
seillers, les parents et toutes les per-
sonnes intéressées à en connaître 
davantage sur les problèmes psycho-
logiques et leur traitement trouveront 
dans cet ouvrage des notions claires et 
des informations précises sur diverses 
modalités thérapeutiques des désor-
dres émotionnels. 
l ne lente agonie 
J e a n - D e n i s R o b i l l a r d 
Éducalion 1973 
Éditions Action nationale et S.N.Q. 
Centre Québec. 1986 
389 pages, 20$ 
11 s'agit du dossier à la fois le 
plus éclairant et le plus écrasant sur 
les dangers et les reculs vécus par 
notre nation française au Canada et 
au Québec. 
Sur le thème des écoles fran-
çaises au Canada, les injustices et les 
humiliations devenaient si nombreuses 
qu'un en d'angoisse devait s'élever. 
La preuve accumulée est accablante. 
On ne trouvera ce volume dans 
aucune librairie, par contre, il est en 
vente chez l'auteur. Jean-Denis Ro-
billard (653-4198) ou à l'Action Na-
tionale (843-8851) 
(Juide pratique des principauv 
parasites et maladies de la faune 
terrestre et ailée du Québec 
J e a n - L o u i s Fréchette 
.Médecine vétérinaire 1952 
Distribution Pisciconsult, Inc., 1» 
280 pages. 16.95$ 
Ce guide traite des divers para-
sites de l'orignal, du caribou, du cerf 
de Virginie, de l'ours, du lièvre, du 
canard, de la perdrix et de quelques 
maladies bactériennes et virales qui 
sont un danger pour les chasseurs. 
Dans ce guide, l'auteur résume 
20 ans d'observation sur le terrain el 
de recherches en laboratoire. Le doc-
teur Fréchette est l'autorité québécoise 
en la matière. 
O 
K\ k> 
/ ' / . zTz:/, 
O^our vos réceptions. 
0»é l en te d'après-midi el 
'ncontres de nn de soirée 
^ ^ e t i l déjeuner du samedi ou 
^^runch dégustation du dimanche 
Julie vous propose... 
de visiter le 1145 rue Laurier ouest 
Pour réservation (514) 270-6315 
Ouverture de la terrasse 
dès le 1er mai. 
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Le vol à main armée 
André Normandeau 
Smiotogie 1964 
Éditions du Méridien 
14,95$ 
Un livre unique au Québec car 
il laisse vraiment la parole aux acteurs 
principaux : les voleurs et les victimes. 
P o u r la p remiè re fois, les 
voleurs et les victimes parlent eux-
mêmes au grand public, dans leurs 
propres mots. Ils communiquent «en 
direct» leurs sentiments, leurs peurs 
et leurs frustrations. Ils suggèrent 
même des moyens de s'en sortir, pour 
les voleurs, ainsi que des mesures de 
prévention pour les commerçants et 
les personnes susceptibles d'être volées 
ou blessées lors d'un vol à main 
armée. 
L'abus des drogues 
Line Beauchesne 
Science sociales 1980 
Presses de l'Université du Québec 
Collection .«Monographies de psy-
chologie.. 1987 
9.95$ 
De plus en plus de personnes 
sont sensibilisées aux problèmes de la 
drogue chez les jeunes. Les données 
des enquêtes sur l'usage et l'abus des 
drogues chez les jeunes au Québec 
permettent-elles de saisir la problé-
matique de la consommation et de 
prévenir les abus? Les mesures des 
résultats des programmes de préven-
tion sont-elles suffisantes pour juger 
de leur efficacité? Les programmes à 
stratégies multiples d ' intervention 
auprès des jeunes sont-ils vraiment 
plus efficaces que ceux à stratégie 
unique? Les lois ont-elles un impact 
sur la réduction de l'abus des drogues? 
L'ahus des drogues permet un 
retour sur la définition même du 
problème à prévenir et invite à une 
réflexion renouvelée sur ce qui doit 
constituer une action préventive dans 




Éducation permanente 1982 
Éditions La Maisonnée 
I Recueil de poèmes. En vente 
I par la poste: Nicole Laçasse 146, 
5 Lausanne, app. 203. Gatineau (Qué-
• bec), J 8 T 6 R 4 . 
La folie en face 
Julien Bigras 
Médecine 1958 
Éditions R. I.aftont. 1986 
256 pages 
Peu de psychanalystes osent 
aborder la cure des psychotiques, 
affronter la «vraie., folie, car celle-ci 
engendre une terreur mutuelle: celle, 
tout d'abord et à l'évidence, dans 
laquelle se débat le fou. surgissant 
«comme éruption volcanique ou me-
nace imminente d'éclatement., et qui 
souvent prend sa source dans la me-
nace de l'inceste. 
La terreur du fou est vécue par 
lui-même comme pure catastrophe, 
mais celle de l'analyste veut la vie et 
non pas la mort qui ne cesse de les 
menacer tous les deux. Il veut lui 
restituer sa place, son identité, avec 
respect, fermeté, tendresse. 
Julien Bigras expose ici. avec 
une obsédante vérité, le récit de cinq 
psychanalyses, contant sans complai-
sance ses échecs, nous faisant partager 
ses doutes, hypothèses, espoirs et 
intuitions. 
La météo en photos 
Raymond Gervais 
Silences de l'éducation 1970-1972 
R i c h a r d L e d u c 
Presses de l'LIniversité du Québec. 
1986 
96 pages. 9.95$ 
La météo en photos est un 
guide général sur la météorologie et la 
climatologie. On y explique les types 
de nuages de même que leur mode de 
formation, les instruments utilisés et 
les divers phénomènes météorolo-
giques. 
S e protéger contre le vol 
A n d r é N o r m a n d e a u 
Sociologie 19h4 
M a r c e l K a b u n d i 
Éditions de l'homme 
208 pages, 12.95$ 
Les statistiques le prouvent : le 
risque d'être victime de vol est bien 
réel. Et nier cette malheureuse évidence 
est loin d'être une mesure efficace de 
protection ! 
Deux experts expliquent com-
ment il est possible de diminuer sa 
vulnérabilité. Des trucs, des idées 
pleines de bon sens, voilà ce qui est 
proposé dans ce guide pratique qui 
fait le tour de la question. Une foule 
de renseignements utiles vous sont 
livrés sur la façon de protéger vos 
biens tant à votre domicile qu'à votre 
commerce. 
Les amphib iens 
Miche l Q u i n t i n 
Médecine vétérinaire 197fi 
Louise M a r t e l 
Éditions Michel Quintin 
5.95$ 
Les animaux sauvages (3 volumes) 
Miche l Q u i n t i n 
Médecine vétérinaire 1976 
Louise B e a u d i n 
Médecine vétérinaire 1978 
S u / a n n e D u r a n c e a u 
Éditions Michel Quintin 
5.95$ par volume 
Science et fantaisie se conjugent 
pour raconter aux tout petits la vie 
fascinante des animaux. À l'intention 
des plus vieux qui savent lire ou pour 
les grands qui aiment bien se faire 
conteurs, une partie explicative dé-
partage l'imaginaire et le réel. 
Histoire et petites histoires des 
vétérinaires du Québec 
Michel Pépin 
Médecine vétérinaire 1982 
Productions l'Animal, Inc , 1986 
350 pages. 39,95$ 
P o u r m a r q u e r le cent ième 
anniversaire de la Faculté de médecine 
vétérinaire de l'Universitéde Montréal 
à Saint-Hyacinthe, et en prévision du 
congrès mondial des vétérinaires en 
19X7, un vétérinaire québécois vient 
d'écrire Hisioire el petites histoires 
des vétérinaires du Québec. Un des 
dix plus beaux volumes au monde sur 
la médecine vétérinaire selon les ex-
perts, et le seul au Canada. 
Z o o - Si les bêtes parlaient , si le 
public savait 
Louise B e a u d i n 
Médecine vétérinaire 1978 
Éditions Michel Quintin. 1986 
252 pages. 14.95$ 
De novembre 1978 à juillet 
1982, Louise Beaudin fut vétérinaire 
au zoo de Granby. Zaït est un récit 
bouleversant, une sorte de journal 
d'une jeune vétérinaire soucieuse du 
bien-être des an imaux . L'ouvrage 
s'adresse à nous tous qui aimons les 
bêtes ou qui. à tout le moins, voudrions 
qu'elles soient traitées avec humanité. 
Avec ce témoignage, Louise 
Beaudin souhaiteconvaincre les auto-
rités et aussi le public de la nécessité 
d'un code d'éthique garantissant que 
les animaux reçoivent tous les soins 
qu'ils méritent. 




Agence d'Arc. 1986 
450 pages. .34$ 
S'il est un secteur professionnel 
qui s'est développé de façon impor-
tante au cours des 30 dernières années, 
c'est bien celui de la consultation 
auprès des organisations. 
Le monde des conseils est en 
évolution constante, ouvert à tous et 
rem pli de défis. S'il fascine et attire les 
individus dynamiques, il est cependant 
très exigeant. 
Ce livre se veut donc un ouvrage 
de référence à la fois théorique et 
pratique où seront abordées les multi-
ples facettes de la consultat ion: pro-
blématique et processus de la consul-
tation, développement de la carrière 
de conseil, activités du conseiller, 
marketing des services-conseils, hono-
raires professionnels et contrat, struc-
t u r a t i o n et f onc t ionnemen t d 'un 
cabinet-conseil. 
Tous ceux qui s'intéressent à la 
consultation ou qui souhaitent éven-
tuellement agir à titre de conseiller 
auprès des organisations, peu importe 
leur domaine de spécialisation, sauront 
tirer profit de cet ouvrage qui vient 





là où la médecine est un art 










un groupe de médecins 
et de thérapeutes dont 
l'approche est douce... 
Complexe Guy-Favreau 
métro Place d'Armes/méuo Place des Arts 
^ 
842-8877 
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^ V ^ 6279 BOULEVARD COUTURE 
SAINT-LÉONARD H1P 2G7 
(514)323-9840 
MARCEL PINSONNAULT — MICHEL LALONDE 
MEMBRE ASSOCIATION CANADIENNE DU MARKETING DIRECT 
• PLANIFICATION DE CAMPAGNE 
• FABRICATION DE FICHIER INFORMATIQUE 
• LOCATION DE LISTES D'ADRESSES 
• ADRESSAGE MÉCANIQUE 
• INSERTIONS MÉCANIQUES 
• TRI POSTAL CANADA — U.S.A. 
• LIAISON QUOTIDIENNE AVEC LE 
SYSTÈME POSTAL AMÉRICAIN 
Meilleurs voeux de succès 
4P 
AU SERVICE DE LA MEDECINE ET DE 
LA PHARMACIE CANADIENNE DEPUIS PLUS DE CINQUANTE ANS 
SCHERIIMG C A N A D A I N C . 
3 5 3 5 Trans-Canada.Pointe Clame [Québec) H 9 n i B 4 
'A Centre de Yoga 
Colette Maher n 
Technique W h . 
Nadeau \ . \ 1^ 
9924, boul . St-Laurent 
Montréal Tél. : 387-7221 











À TRAVERS LE QUÉBEC 
OGUWtE 
Trait d'union entre les secteurs de 
l'agriculture et de la consommation 
depuis 1801 
MINOTERIES OGILVIE LTÉE 
Bureau 2100 
1 Place Ville Marie 
Montréal (Québec) 
H3B 2X2 
H H f P ^ ^ • Services Bureau 
^ ^ ^ • Distributeur d'équipement 
• Micro ordinateur 
3100 CÔTE VERTU, SUITE 390 
VILLE SAINT-LAURENT (QUÉBEC, CANADA) 
H4R 2J8 — MONTRÉAL (514) 337-1442 — TORONTO (416) 678-1841 
LA CHINE 
Voyages culturels et touristiques 
Dépans de Juin à octobre 
TIBET - MONGOLIE - ROUTE DE LA SOIE -
TOUR CLASSIQUE - ET VOYAGE A VÉLO ' 
SOCIÉTÉ CANADA-CHINE DE MONTRÉAL 
En codntKjiaiion j»»c En 
INFO: 866-0684 
iD M?»ag«s Rosemorii 
Fédération 
Ides producteurs de lait du Québec 
Gracieuseté des 
Laboratoires Abbott 
Pour des soins de 
santé efficaces à 
l'échelle du monde 




C'est vers la fin du mois de mai 
prochain que le Centre d'édu-
cation physique et des sports de 
l'Université de Montréal, le Cep-
sum, accueillera son 6 000 000e 
visiteur Depuis sa création en 
1976, ce complexe sportif a donc 
vu défiler l'équivalent de la po-
pulation du Québec, Le Service 
des sports entend souligner 
l'événement de façon toute spé-
ciale par des remises de prix et 
une cérémonie officielle qui vien-
dront clôturer les diverses mani-
festations du dixième anni-
versaire. 
Pour bien identifier le nom-
' brade personnes qui franchiront 
les barrières d'accès au cours 
• des prochains mois, le Service 
des sports entreprendra le dé-
compte à partir du 5 800 000e 
participant en offrant, par tranche 
• de 50 000 usagers, des prix de 
^ valeur croissante. Un tableau 
numérique installé près du poste 
d'accueil annoncera le nombre 
de sportifs ayant franchi le tour-
niquet. 
L'heureux 6 000 000e par-
' ticipant se verra offrir un voyage 
d'une valeur de 1 000$ pour une 
* destination de son choix ainsi 




Actuellement, le taux de 
fréquentation du Cepsum se situe 
i^ aux environs de 17 000 per-
sonnes par semaine. En début 
de trimestre, le chiffre grimpe à 
^ 22 000 participants pour glisser 
à 10 000 durant la période esti-
^ vale. Annuellement, un peu plus 
de 11 000 étudiants profitent des 
installations du Cepsum tandis 
que l'on compte environ 3 500 
abonnés par année. 
Au cours de ces dix der-
nières années, le Service des 
sports a misé dans sa program-
mation d'activités physiques sur 
une formule d'ouverture com-
munautaire, développant ainsi la 
notion d'accessibilité pour tous. 
Récemment, ce service relançait 
le sport d'élite en formant une 
équipe de natation appelée natu-
rellement Les Carabins. 
Le Rendez-vous 
d'avril 
Le 26 avril prochain, le 
Service des sports invitera plus 
de 2 000 coureurs à participer à 
la onzième édition du Rendez-
vous. Lors de cet événement, les 
organisateurs offriront aux ama-
teurs de jogging quatre compé-
titions, soit des courses de 3, 5, 
10 et 20 kilomètres. 
Cette année, une invitation 
toute spéciale est adressée aux 
diplômés de l'Université de Mont-
réal pour qu'ils participent à ce 
Rendez-vous. Ils pourront s'ins-
crire aux compétitions ou encore 
profiter de certaines activités 
organisées spécialement pour 
eux, L'Association des diplômés 
de l'Université de Montréal ou-
vrira dès 9h00 un kiosque d'ac-
cueil et d'information pour ses 
membres 
Parmi les activités qui leur 
sont présentées, soulignons 
l'évaluation de leur condition 
physique, des visites guidées du 
Cepsum et des laboratoires du 
Département d'éducation phy-
sique et la chance de pouvoir 
utiliser gratuitement certains 
plateaux sportifs. Seuls ou ac-
compagnés de leurs famille, c'est 
un rendez-vous pour les diplômés 
de l'Université de Montréal. 
Bernard Grégoire 
nommé vice-recteur 
aux affaires publiques 
M Bernard Grégoire est de-
venu en février dernier le pre-
mier vice-recteur aux affaires 
publiques de l'Université de 
Montréal. Il a été nommé à ce 
poste par le Conseil de l'Uni-
versité sur la recommandation 
du recteur, M. Gilles Cloutier. 
Son mandat sera de cinq ans. 
M. Grégoire était vice-président 
aux affaires publiques de la 
Banque fédérale de dévelop-
pement au moment de sa 
nomination. 
En annonçant la nouvelle, 
M. Cloutier a souligné l'expé-
rience et la réputation de M. 
Grégoire et a expliqué que sa 
nomination s'inscrivait dans la 
priorité de l'Université de se 
faire connaître davantage dans 
le grand public, dans le milieu 
politique et dans le milieu des 
affaires. Il a ajouté que M. 
Grégoire serait également 
chargé de rapprocher la direc-
tion de l'Université des diffé-
rentes composantes de l'éta-
blissement et de développer le 
sentiment d'appartenance de 
ses membres. 
M.CIoutierapréciséqu'il 
confiera entre autres à son 
vIce-recteur aux affaires pu-
bliques le mandat de déve-
lopper un plan d'action en vue 
d'élargir les contacts de l'Uni-
versité avec le monde extérieur 
et de coordonner l'ensemble 
des mesures qui sont déjà 
prises à l'Université de Mont-
réal à cette fin En plus d'avoir 
sous sa responsabilité la Direc-
tion des communications et le 
Fonds de développement, le 
nouveau vice-recteur s'occu-
pera des relations avec l'Asso-
ciation des diplômés de l'Uni-
versité de Montréal, ainsi que 
d'un certain nombre de dos-
siers ponctuels. 
M. Cloutier a souligné 
qu'un autre de ses objectifs 
était de diversifier les sources 
de financement de l'Université 
de Montréal pour que celle-ci 
soit moins dépendante du 
gouvernement. 
Avant de se joindre à la 
B.F.D., M. Grégoire était pré-
sident de Rescope Inc., une 
firme spécialisée en commu-
nication et en marketing. Il 
avait été auparavant vice-pré-
sident de Pierre Des Marais 
Inc. 
Actif au sein du milieu 
scolairedepuisde nombreuses 
années à titre de commissaire, 
M. Grégoire est également 
vice-président de la CE.CM. 
et du Conseil scolaire de l'île 
de Montréal. De plus, il est 
membre de plusieurs orga-
nismes et associations profes-
sionnelles, en particulier de la 
Chambre de commerce de 
Montréal, du Bureau de com-
merce de Montréal, de la So-
ciété canadienne des relations 
publiques et du Conseil des 
relations internationales de 
Montréal. Il est également 
vice-président de la Fondation 
Jules et Paul-Émile Léger. 
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Des étudiants s'engagent dans 
le développement de leur Faculté 
En janvier dernier, la présidente 
de l'Association des étudiants 
en médecine vétérinaire du 
Québec remettait au président 
du Fonds du centenaire le premier 
versement d'une souscription 
répartie sur cinq ans, représen-
tant la contribution des étudiants 
à cette Campagne. On se rap-
pellera qu'au cours du mois de 
novembre 1986, un référendum 
mené auprès des étudiants avait 
permis de dégager un large con-
sensus en faveur d'une parti-
cipation financière au Fonds du 
centenaire. Cette souscription 
atteindra environ 4 500$ au terme 
des cinq ans d'engagement. 
Les derniers résultats de 
la sollicitation auprès des so-
ciétés, fondations, associations, 
professeurs, personnel et étu-
diants indiquent que plus de 
350 000$ ont dè|à été souscrits 
sur un objectif de 500 000$, Sur 
la photo, au moment de la remise 
du don, nous apercevons dans 
l'ordre habituel le docteur André 
Chalifoux, directeur du Dépar-
tement de médecine, vice-prési-
dent de la Campagne et res-
ponsable du secteur Faculté 
(professeurs, personnel, étu-
diants, parents), Mme Caroline 
Fortin, présidente de l'Association 
des étudiants en médecine vété-
rinaire du Québec, le docteur 
Paul Cusson, président de la 
Campagne du Fonds du Cente-
naire et le docteur Raymond S, 
Roy, doyen de la Faculté, 
Mademoiselle Léa Métayer, dé-
cédée en avril 1986, a laissé par 
testament une somme de 
300 000$, représentant la quasi-
totalité de ses biens, à l'Université 
de Montréal C'est au bureau de 
Me Louis Guindon, de Lachine, 
qu'avait lieu la signature des 
derniers documents ratifiant ce 
don successoral Étaient présents 
MM, Marcel Métayer, neveu de 
Léa Métayer, Hubert Bourgie, 
exécuteur testamentaire, Richard 
Laplante, directeur du Fonds de 
développement et Mme Monique 
Cloutier, ad|oint au directeur 
Cette dernière s'est vu confier le 
mandat de développer le pro-
gramme des dons testamen-
taires. Pour des renseignements 
concernant cette forme de don, 
vous pouvez re|Oindre Mme 
Cloutier au 343-6812 
On ne peut 
plus 
compter 
sur les anges 
pour garnir nos bibliothèques 
C'est sous ce thème que se 
déroulera la campagne de sous-
cription en faveur des biblio-
thèques de l'Université de Mont-
réal L'engagement de notre 
Université dans les sciences de 
la santé, les études supérieures 
et la recherche la place dans 
une situation difficile en ce qui a 
trait à l'acquisition de la docu-
mentation. En effet, ses biblio-
thèques se doivent de posséder 
des collections de périodiques 
très spécialisés afin de répondre 
adéquatement aux besoins des 
étudiants, des professeurs et des 
chercheurs. 
Malgré le fait que l'Univer-
sité de Montréal ait augmenté 
les budgets d'acquisition des 
bibliothèques, des facteurs éco-
nomiques tels que l'inflation et la 
fluctuation des monnaies rédui-
sent son pouvoir d'achat de façon 
substantielle, 
L'Université de Montréal 
fait donc appel au secteur privé 
(sociétés, fondations, diplômés, 
personnel, professeurs, étudiants 
et parents) pour recueillir la 
somme de 1 500 000$ pour les 
trois prochaines années. Il 
n'existe pas d'université excel-
lente sans d'excellentes biblio-
thèques. Et puisque les anges 
n'y sont pour rien, nous allons 
vous demander votre appui afin 
de préserver la qualité de l'édu-
cation et de contribuer au déve-
loppement des connaissancesà 
l'Université de Montréal, 
Prochains phonothons régionaux 
Legs de 300 000$ à l'Université de Montréal 
C'est maintenant une coutume 
au Fonds de développement 
que de partir en tournée, une 
fois par année, à l'époque de 
l'organisation des phonothons 
régionaux. Cette année en-
core, grâce à la collaboration 
de Bell Canada, trois phono-
thons se dérouleront en mars, 
avril et mai prochains dans 
les régions de Saint-Jean, 
Sherbrooke et Québec, 
Nous Invitons les di-
plômés de ces régions à par-
ticiper au succès de cette 
activité en accueillant avec 
sympathie et enthousiasme 
le confrère ou la consoeur qui 
communiquera par téléphone 
avec eux. 
Si vous avez le goût de 
participer comme bénévoleà 
l'une de ces soirées et que 
vous habitez l'une de ces 
régions, vous n'avez qu'à 
composer le numéro de télé-
phone du Fonds de déve-
loppement (514) 343-6812 et 
l'on recevra avec reconnais-




UN INVESTISSEMENT DANS LA SANTÉ DE LA COLLECTIVITÉ 
Fondés par des Canadiens en 1925, les Laboratoires 
Ayerst, tout d'abord modestes, ne fabriquant que 
de l'huile de foie de morue, comptent aujourd'hui 
parmi les plus importants fabricants de spécialités 
pharmaceutiques de qualité. 
Longtemps considérée comme une pionnière dans la 
mise au point de médicaments utilisés dans le trai-
tement de la ménopause et plus récemment, dans 
la prévention de l'ostéoporose, la Maison Ayerst 
est aussi à l'avant-garde dans les médicaments 
cardiovasculaires, les antibiotiques, les antiseptiques 
hospitaliers et dans les spécialités vétérinaires. La 
qualité Ayerst est intégrée aux produits tels que 
les suppléments minéralovitaminiques, les anti-
acides, les écrans solaires et de nombreux autres 
produits grand public. 
Un souci méticuleux de la qualité et un attachement 
profond au bien-être de la communauté ont été 
la pierre de touche du succès d'Ayerst depuis 
plus de soixante ans. Aujourd'hui, par l'inaugu-
ration de sa nouvelle usine à Saint-Laurent, 
Québec — la plus moderne au Canada — Ayerst 
renouvelle son engagement envers les travailleurs, 
l'équipe de la santé, l'économie et la santé. 
Ayerst possède un passé dont elle peut être fière 
et elle envisage l'avenir avec l'esprit créatif, la 
mentalité du pionnier qui en a fait une force 
vive dans la lutte pour l'amélioration de la 
santé et de la qualité de la vie. 
LES LABORATOIRES AYERST... 
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THUST 
CCNCRAL 
Info-PLACEMENT, une publication du Trust Général, 
constitue un guide précieux qui vous éclairera dans le 
choix de vos placements. 
Chaque numéro d'Info-PLACEMENT contient un 
portrait récent de la conjoncture économique et des 
marchés financiers, une chronique à jour sur les diffé-
rents véhicules de placements, de même qu'un aper-
çu des comportements boursiers canadien et améri-
cain. Vous y trouverez également des suggestions 
sur la composition optimale de votre portefeuille, 
compte tenu de vos objectifs, de votre âge et du 
capital dont vous disposez. 
Info-PLACEMENT vous offre dans un langage ac-
cessible des informations financières de premier 
choix. Il paraît quatre fois l'an et vous est offert gra-
tuitement. Pour le recevoir, composez le 871 -7519 
ou demandez-le à la succursale de votre choix. 
Sept-Ues 
690, boul. Laure 
(418)968-1830 
Rimouski 






1091, chemin Saint-Louis 
(418)688-0630 
Lévis 






Place du Carrefour 
2525, boul. Daniel-Johnson 
(514)682-3200 
Pointe-Claire 






1, Vincent d'Indy 
(514)739-3265 
Montréal/Place Ville-Marie 









7350, boul. Taschereau 
(514)466-2500 
Hull 









Carrefour de l'Estrie 
(819)563-3331 





220 Bay Street, Toronto 
(416)364-7495 
26 succursales 
il 
